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4 ujourd'hui, le président 

je la République remet-

tra la Légion d'honneur 
Douai et à Cambrai. a 
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Il y a une chose 
qu 'il faut n 'aimer 
ni à faire ni à 
donner, c'est de la 
peine. 

V. HUGO. 

A MAYENCE ÉGALEMENT, NOS AVIATEURS PASSENT SOUS LES PONTS 

pan' 

«me» 

UN DE NOS « AS », POUR LA VINGT-CINQUIÈME FOIS, PASSE SOUS L'ARCHE DU PONT DU RHIN 
On sait le bruit que provoqua la « traversée » de l'Arc de Triomphe par un aviateur; on ne s'étonna pas | employé vingt-cinq fois à suivre le cours du Rhin en passant sous l'arche du pont de Mayence, à la 
moins de l'exploit d'un de ses imitateurà passant sous l'arche du pont du Var, car la difficulté était grande joie des soldats français d'occupation, et à la stupéfaction renouvelée des Allemands. C'est au 
grande. Depuis, ce sport nouveau a gagné les bords du Rhin. Un de nos «as» de chasse s'est déjà | cours de la vingt-cinquième expérience qu'a été prise l'originale photographie que nous publions ici. 

UARRIVÉE DE M. JOSEPH GAILLAUX A LA MAISON DE SANTÉ DE NEUILLY 

M. CAILLAUX SORT DE L'AUTO, TANDIS QUE M. DUCROCQ SONNE A LA GRILLE, VERS 5 HEURES DU MATIN 
est 1-1 ■ • . nier matin,avant 5 heures,afin d'éviter la curiosité du public, que M. Joseph Caillaux fut transféré 

l'a a.pr'Son de la Santé à la maison des docteurs Devaux et Charpentier. La limousine qui amenait 
Cletl président dn Conseil (2), accompagné de MM. Ducrocq (4), Priolet (3) et Chaigneau (1), stoppa 

non point devant l'entrée principale, 6, boulevard du Château, mais devant la grille qui donne sur la 
rue Peyronnet. M. Caillaux occupe un pavillon particulier situé derrière l'immeuble principal. L'après-
midi, M8 de Moro-Giafferi, avocat de M. Caillaux, vit son client, avec qui il eut un long entretien. 



EXCHLSI9R 

LA FRANCE QUI VA REVIVRE 

LA CRISE QUE TRAVERSE MARSEILLE 
N'EST QUE PASSAGÈRE 

. >-»-c 

Les grèves se multiplient, les marchandises s'entassent 
dans le port, les moyens d'évacuation manquent. 

Mais ces difficultés sont les dernières convulsions 
de la guerre. Sachons attendre l'accalmie. 

Une seconde Marseille, encore plus grande 
que la première, est en train de se créer dans 

Vétang de Berre. 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

MARSEILLE, 12 septembre. — J'ai trouvé 
Marseille en effervescence. La chose nes-t 
pas faite pour surprendre. Même en 
tenant compte, je ne dirai pas de 1 exa-
gération, mais do l'impulsivité méridio-
nale il y a des raisons sérieuses a son 
agitation et à son inquiétude. Les grèves 
se .multiplient, les marchandises s entas-
sent dans le port et, périssables, helas ! pé-
rissent et pourrissent. L'heure est «ombre 
Marseille a connu des diificu tes vendant la 
guerre. Elle en connaît pendant la paix. 

Mais, je me hâte de le dire; ni les unes ni 
les autres ne l'empêchent de prospérer. Elle 
est passée de 500,000 habitants a plus de 
750.000, d'après les évaluations de M. M-
taud président de la Chambre de com-
meree.PElte respire la joie de vivre. Jamais 
la Canebière ne fut plus animée, plus en-

Le port aussi. d'ailleurs, mais, hélas ! en 
wa autre sens. Et c'est là le gros point noir 
Et qui noircit encore avec l'arrêt prolonge 
du travail, cet arrêt dont on ne voit pas la 
fin. t • 

C'est que Marseille, c'est son port, et ce 
n'est au fond que cela. « Nous sommes — 
m? disait-on à la Chambre de commerce 
oe grand centre de l'activé marseillaise 
— nous sommes une ville dp marchands et 
de marins. » Ville énorme dailleurs, mar-
ché considérable et, comme l'ajoutait un 
de mes interlocuteurs, « ville de soudure de 
tous les produits imaginables ». 

Centre de production 
Il v a sans doute une industrie marseil-

laise et qui compte. M. Hubert Giraud, 
Tice-président de la Chambre de commerce, 
insistait devant moi sur le rôle de Marseille 
comme centre de production. La ville an-
sorbe à peu près la moitié du tonnage nor-
Kial qu'elle importe, et le rend a la consom-
mation sous forme de produits, fabrique.. 
Elle met en œuvre, à elle seule, toutes les 
graines oléagineuses qu'elle reçoit, moud la 
farine dans ses minoteries pour quinze a 
vingt départements, fabrique les matières 
alimentaires avec les blés durs venus 
d'Afrique, possède de grosses raffineries 
de sucre et la première fabrique de bou-
gies de France. Autrefois simple ville de 
commerce, Marseille devient ville de trans-
formation; et, donc, d'industrie. 

; Rien de plus vrai, mais ces industries ne 
sont que fonction du port, gravitent autour 
de lui. Quel est-il donc, ce port, et que lut-
i4 et que veut-il être ? 

Pendant la guerre, commercialement il 
fut malade. La Méditerranée était infestée 
de sous-marins, et, par crainte de torpilla-
ges un grand nombre de navires avaient 
été'désarmés. Les marchandises encom-
braient les magasins. Marseille était con-
gestionnée. 

Le malheur, c'est qu'avec la paix reve-
nue — et même sans tenir compte des grè-
ves et des lock-outs — elle n'avait pas cesse 
de'l'être On manque de moyens d évacua-
tion On est embouteillé au port,-on est 
embouteillé à la gare. On ne peut rien re-
cevoir parce qu'on ne peut rien expédier. 

Normalement, et jusqu'en juin -e .cette 
année, le port de Marseille expédiait cha-
que jour 700 à 800 wagons, ce qui suffisait à 
3è dégager. Avec la loi de buit heures,, on 
était tombé à 250. Depuis, on remontait 
graduellement à 300, 400, près de oOO wa-
cons par jour. Le 22 août, on était a 476. 
Et l'ascension semblait devoir continuer. 
L'arrêt du travail a tout remis en ques-
tion. 

Un arriéré formidable 
Même avant les grèves, à un moment où 

l'on pouvait encore tabler sur des chiffres, 
dans l'avant-dernière semaine d'août, il y 
avait un arriéré de 105.600 tonnes à expé-
dier. Depuis, le total est devenu formida-
ble, mais" les circonstances sont exception-
nelles. , I . i*l 

La grande raison du retard, lorsque tout 
va normalement, c'est l'insuffisance des 
moyens d'évacuation. Marseille n'a guère 
que le ohemin de fer, qui fait à lui seul les 
doux tiers du transport. Et le chemin de 
fer, Ce n'est guère qu'une seule ligne se 
dirigeant vers l'intérieur, avec tout, juste, 
pour la soulager un peu, la dérivation de 
J'Estaque à Miramas. Et puis, on manque 

. de wagons. 
On a recours a des moyens de fortune : 

le, Rhône, mais il n'est pas canalisé. Le ca-
botage, mais il n'a qu'un rayon limité. On 
stocke, on entrepose. Une seule compagnie 
a trouvé le moyen d'entreposer 117.000 ton-
nes en dehors du port. Mais on ne trouve 
plus ni locaux tout prêts ni terrains pour 
construire. Et puis, l'on peut stocker cha-
que jour le contenu de six navires, et il en 
arrive douze! 

Donc. Marseille souffre, c'est incontesta-
ble. Souffrant, elle crie, et, selon sa cou-
tume, très fort. Les savonniers, il y a peu 
de jours, menaçaient de licencier leur per-
sonnel, faute de charbon et de moyens de 
transports. D'autres font mine de les sui-
vre. Ce serait la catastrophe. 

Mon impression, très nette, et, je crois, 
partagée par les grands Marseillais, est que 
cela ne sera pas. L'un d'eux, l'un des plus 
touchés, pourtant, par la situation présente, 
me disait : 

— On a, tout au long de cette guerre, 
connu et surmonté d'autres crises. On sur-
montera bien aussi celle-là. 

La foi en l'avenir 
Et Marseille n'en garde pas moins sa foi 

intacte dans son avenir. Elle voit grand. 
Elle fait plus grand encore. 

L'extension du port, telle qu'on la pré-
voit, et qu'on a commencé à l'entreprendre, 
s'annonce démesurée. On construit de nou-
veaux bassins d'une profondeur de douze 
à quatorze mètres. Le plus grand navire du 
monde peut entrer à Marseille à toute heure 

SAVON du CONGO 
BLANCHEUR EINT 
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dans le bassin do la Madrague. Et il en sera 
de même, ou peu s'en faut, du bassin Mi-
rabeau. Une nouvelle "are maritime est 
prévue au Canet. Et je ne parle pas du 
réseau de voies ferrées qui desservira les 
nouveaux docks. 

Mais tout ceci n'est rien encore. Une se-
conde Marseille, plus grande encore que la 
première, est en train de se créer dans 
l'étang de Berre. Une seconde Marseille, 
et qui ne fera qu'une avec la première. 

L'étang de Berre, « la merveille inutile », 
est enfin utilisé. Il va devenir, en même 
temps qu'un abri qui a tellement fait dé-
faut pendant la guerre (n'a-t-on pas vu 
jusqu'à quarante navires immobilisés à 
l'entrée du port, exposés aux sous-marins, 
faute de place pour les recevoir ?), un 
centre industriel de premier ordre. De 
nombreuses usines, élevées sur ses rives, 
y recevront directement leur charbon et 
leurs matières premières, et, après avoir 
transformé celles-ci, renverront directe-
ment par eau les produits fabriqués. 

Un travail herculéen 
Mais, pour atteindre un tel résultat, il 

a fallu faire un travail herculéen, percer, à 
travers la chaîne de collines qui sépare 
Marseille de l'étang de Berre, le tunnel de 
Rove, long de sept kilomètres et donnant 
passage à un canal qu'on approfondit à 
quatre mètres pour augmenter son débit 
de 40 0/0. 

Mieux encore, ainsi que me l'explique 
M. Hubert Giraud, qui fut un des ouvriers 
de la première heure, on veut rendre .l'é-
tang de Berre directement accessible aux 
plus grands navires de mer. Pour cela, on 
élargit un ancien canal existant déjà à Ca-
ronte. emre Port-de-Bouc et Martigues. 
C'est le chenal ouvert sur la Méditerranée. 

Ajoutez-y le canal latéral au Rhône, qui, 
une fois construit, dégagera d'autant l'in-
fortuné P.-L.-M., et qui reliera le port à 
tout l'Est par les canaux allant vers le Rhin, 
à toute la Suisse par Genève. Que) avenir 
pour Marseille agrandie, démesurément 
agrandie, pour « là plus grande Marseille »! 

Ainsi, en dépit du mr.laise de l'heure, qui 
èst grave mais qui passera, Marseille reste. 
Et elle reste comme le premier de tous les 
ports méditerranéens. « Elle est, me du en-
core M. Giraud, située dans une place de 
premier ordre pour la stratégie économi-
que. » 

Ainsi, ne soyons pas hypnotisés par les 
difficultés de l'heure. Ce sont lés suites de 
la guerre, les dernières convulsions qui 
précèdent la guérison et la floraison. Elles 
sont naturellement plus violentes dans 
cette population ardente et mêlée tout en-
semble, où près de cent mille Italiens, 
durs au travail quand ils le veulent, cou-
doient, parmi bon nombre de Grecs et de 
Levantins, quatre cent mille Français, et 
qui ont doubles muscles. Sachons attendre, 
après l'ouragan, l'accalmie. Sachons élargir 
notre vision. 

Les Marseillais l'ont su. L'épreuve tou-
che à son terme. L'heure est, proche. Le 
grain est semé. La moisson lèvera bientôt. 

Gustave RODRIGUES. 

LES AFFAIRES EN COURS 

. CAILLAUX FUT TRANSFÉRÉ 
F, vers ciu 

A LA CONFÉRENCE DE LA PAIX 

MM. Ducrocq, directeur de la 
police judiciaire ; Prioîet, com-
missaire du camp retranché de 
Paris, et Chaigneau, inspecteur, 

accompagnaient l'inculpé. 

L'habitation du concierge de la 
propriété de Neuilly est trans-
formée en une sorte de poste de 
police où veille, nuit et jour, un 

inspecteur. 

Le transfert de M. Caillaux à la maison 
de santé des docteurs Devaux et Carpen-
tier, à Neuilly, a eu lieu, hier, dans la nuit, 
et 'sans incident. 

Dès 4 heures, deux limousines et une 
torpédo s'arrêtaient devant l'entrée de 
la prison de la Santé. Une de ces voitures 
amenait MM. Ducrocq, directeur de la po-
lice judiciaire; Priolet, commissaire du 
camp retranché de Paris, et trois inspec-
teurs attachés à ce service, et pénétra dans 
la maison de détention. Elle en sortit une 
demi-heure plus tard, emportant, cette fois, 
M. Caillaux, qu'accompagnaient MM. Du-
crocq, Priolet et uu inspecteur principal. 
M. Caillaux portait un complet gris et un 
chape u melon. Les deux autres voitures 
suivirent, transportant : lune, les agents 
de M. Priolet; l'autre, les bagages du pri-
sonnier. Les rue* étant désertes, le parcours 
s'effectua rapidement. Lorsqiîe les trois 
véhicules arrivèrent à hauteur de la mai-
son de santé où allait être hospitalisé l'an-
cien président du Conseil, 5 heures n'avaient 
pas encore sonné. Elles ne s'arrêtère.it 
point -'evant la façade et s'engagèrent dans 
la rue Peyronnet pour stopper devant l'en-
trée particulière du docteur Carpentier, au 
numéro 119. 

La grille s'ouvrit et l'automobile qui 
transportait M. Caillaux pénétra seule dans 
le parc. L'ancien président du Conseil en 
descendit et se dirigea aussitôt vers un 
petit pavillon en pierre et brique qui se 
trouve à une trentaine de mètres de l'éta-
blissement principal et au premier étage 
duquel lui était réservée une vaste cham-
bre, confortablement meublée. 

Dans une chambre voisine se tient en 
permanence un inspecteur de la Sûreté. 
Néanmoins un serrurier de Neuilly a été 
mandé afin de poser des verrous, d'enlever 
les crémones des fenêtres et de pratiquer 
un judas dans la porte de la chambre oc-
cupée par M. Caillaux. La surveillance sera 
assurée par M. Chaigneau, inspecteur prin-
cipal, assisté de plusieurs inspecteurs. A 
la porte du parc, près de la maisonnette 
du concierge transformée en une sorte de 
poste de police, se tient un inspecteur. 

L'ancien président du Conseil, une fois 
installé — MM. Ducrocq et Priolet s'étaient 
retirés au bout d'un quart d'heure — ma-
nifesta l'intention d'achever sa nuit inter-
rompue. 

Après avoir pris quelques heures de re-
pos, il envoya chercher les journaux par 
une servante de l'établissement, et passa 
une partie de la matinée à les lire. 

M" de Mo'ro-Giafferi, avocat de M. Cail-
laux, avait demandé à accompagner son 
client pendant le transfert, et il attendait 
encore l'autorisation nécessaire, lorsqu'un 
coup de téléphone vint l'informer que 
c'était chose faite. Il se munit aussitôt d'un 
permis de communiquer et se rendit à 
midi à Neuilly, où il eut un entretien de 
trois quarts d'heure avec M. Caillaux. 

A sa sortie de la maison de santé, Me do 
Moro-Giafferi a déclaré que son client se 
trouvait bien dans sa nouvelle résidence, 
tout en regrettant que la jouissance du parc 
lui fût refusée. 

Dans l'après-midi, l'ancien président du 
Conseil a reçu la visite de Mme Caillaux. 

OUMAINS 
T PAS 

S YOUGO 
CORESIG 

Le cabinet de Bucarest maintient son point de vue, 
mais hier, aux Affaires étrangères et à la Présidence 

de la République, des entrevues ont eu lieu, qui 
permettent d'espérer qu'un accord sera réalisé. 

L'attitude de la délégation yougo-slave, à la 
Conférence, est paralysée par la crise ministé-

rielle qui dure encore à Belgrade. 

C'est hier, à midi, que prenait fin le délai 
qui avait été accordé à la Serbie et à la 
Roumanie pour signer le traité de Saint-
Germain-en-Laye. Les délégués de ces 
puissances ne se sont point présentés au 
Quai d'Orsay pour joindre leurs signatures 
à celles des représentants des autres na-
tions alliées. . 

Pour la Roumanie, il ne semble pas que 
l'on doive s'attendre à un changement d'at-
titude, s'il n'est point, auparavant, faci-
lité par la Conférence de la paix. La popu-
lation roumaine paraît être unanime pour 
soutenir le point de vue du gouvernement. 
A Arad, M. Goldis, représentant la Tran-
sylvanie dans le cabinet, a remporté un 
très vif succès, ces jours derniers, en dé-
clarant que le gouvernement était décidé à 
ne pas signer la paix de Saint-Germain. 

Cependant, des démarches ont eu lieu à 
Paris, qui prouvent l'intention de la dé-
légation roumaine de garder un contact 
cordial avec le Conseil suprême. MM. Mishu 
et Vaïda Yoivode, délégués, se sont suc-
cessivement entretenus, au cours de la 
journée, d'abord avec M. Pichon, ministre 
des Affaires étrangères ; ensuite avec le 
président de la République. Comme il est 
facile de le comprendre, on est très ré-
servé sur la nature de ces conversations. 

En ce qui concerne la Yougo-Slavie, sa 
délégation à la Conférence est paralysée 
par la crise ministérielle qui dure encore 
à Belgrade. Tant que cette crise ne sera 
point dénouée, il n'est guère possible de 
compter que les représentants du royaume 
des Serbes, Croates et Slovènes adoptent 
une ligne de conduite nettement définie. 

Bien que le Conseil suprême ne se soit 
pas réuni depuis doux jours, l'activité di-

plomatique ne chôme pas. Le projet du 
traité avec la Bulgarie a été communiqué 
aux Alliés intéressés, qui ont présenté 
quelques objections sur les clauses d'or-
dre territorial et économique ; elles ont 
été renvoyées, pour examen et rapport, aux 
commissions compétentes, ce qui, bien cer-
tainement, ne permettra point la remise 
du traité à la date qui avait été envisagée. 

Ce retard, toutefois, n'aura pas d'influence 
sur les travaux préparatoires du traité avec 
la Hongrie, qui, à l'heure actuelle, est déjà 
presque au point. Ainsi s'épuise, lentement, 
mais sûrement, le programme touffu de la 
Conférence,-ce qui permet d'envisager quel-
ques modifications à ses méthodes d'examen 
des questions et de rédaction des solutions 
admises. Le Conseil suprême continuera-t-il 
à siéger precque quotidiennement, comme 
il le fait depuis sa création, et maintiendra-
t-on dans son intégralité tout le système 
compliqué des commissions et sous-com-
missions ? 

Il est probable qu'on apportera quelques 
simplifications. De quelle nature ? On 
l'ignore encore ; on a envisagé certains pro-
jets, d'accord avec M. Lloyd George, dont 
on met à profit, à ce point de vue, le séjour 
à Paris; mais aucune décision définitive n'a 
encore été prise. 

• Il en est de même pour les vacances de 
nos diplomates, bien qu'il soit, d'ores et 
déjà, certain qu'ils en prendront. Ils les 
ont, d'ailleurs, bien gagnées. 

En attendant, le premier ministre an-
glais a eu, dès son retour à Paris, avec 
M. Clemenceau, une première entrevue dont 
le mystère reste impénétrable. 

Jean MENEVAL. 

LA LEGION D'HONNEUR A CAMBRAI ET A DOUAI 
M. Poincaré remettra aujourd'hui la croix aux deux cités héroïques 

L'Officiel de ce matin annonce que la 
croix de chevalier de la Légion d'honneur 
est conférée aux villes de Cambrai et de 
Douai pour les motifs suivants : 

CAMBRAI, occupée par l'ennemi dès les 
premières semaines de la guerre, n'a ja-
mais désespéré. Ruinée, pillée, à moitié dé-
truite, ses habitants chassés par l'ennemi 
dans d'odieuses conditions, a tout supporté 
avec la plus belle énergie. Ville martyre 
qui a bien mérité du pays. 

DOUAI, ville douloureusement meurtrie 
par quatre années d'une dure occupation. 
A puisé cependant dans son patriotisme la 
force de résister à toutes les souffrances 
et de préparer même, autant qu'il était en 
son pouvoir, sa renaissance à la pleine vie 
française-

Le président de la République a quitté 
Paris hier soir, à 21 h. 30, pour se rendre à 
Douai et à Cambrai, où il va remettre à ces 

deux villes la croix de la Légion d'hon-
neur. 

M. Raymond Poincaré est accompagné, 
dans son voyage, par M. Louis Kail, garde 
des Sceaux, ministre de la Justice, ainsi que 
par MM. Bersez, Dehove, Debierre, séna-
teurs ; Daniel Vincent, l'abbé Lemire. Guis-
lain, Pasqual, Leroy, Défossé, députés du 
Nord : Eugène Leroux, conseiller d'Etat, 
directeur du cabinet du garde des Sceaux ; 
Disière, président de section honoraire au 
Conseil d'Etat ; le général Pénelon, secré-
taire général militaire de la présidence : 
le colonel Prunier et M. Laohaunie, inspec-
teur principal de la Compagnie des che-
mins de fer du Nord, qui est chargé de la 
direction du train. 

Le président de la République a été sa-
lué à la gare du Nord par MM. Lebrun, mi-
nistre des Régions libérées ; Autrand, pré-
fet de la Seine ; Raux, préfet de police ; le 
général Berdoulat, gouverneur de Paris ; 
l'amiral Grandclément. etc., etc. 

APRÈS L'ARRIVÉE DE M. CAILLAUX A LA MAISON DE SANTÉ DE NEUILLY 

M" DE MORO-GIAFFERI QUITTE SON CLIENT UN SERRURIER VIENT DE VISITER LES PORTES 

LE PAVILLON OCCUPE PAR M. CAILLAUX. LTNFIRMIERE APPORTE LES JOURNAUX 
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LA RËF0RMEJELECT0RALE 

I. DE US CASES, SÉ1 
l'juii H vote ûes îui 
et aes enïants^nousjit nourauoi 
Plusieurs centaines de miUul 
de familles, dont les chefs

 SOnt 
tombes au champ d'honneur 
sont sans influence politi' 

sur les destinées du pays. 
— —XX , 

Il va sans dire que le mineur, i
nca 

pable de prendre part au scrutin" 
sera représenté par le père

 0u
 h 

mère, et, à défaut des parents 
par le tuteur. 

On parle beaucoup du vote évenf„M , 

femmes. On pourra désormais parl
er
t^ 

de celui des enfants. M. de Las cL mi 

plusieurs de ses collègues du Sénat f/1 

mandent en effet pourquoi on n'admlft^ 
pas, au total, les femmes et les enfin ' iait 

le futur corps électoral. EstTSven t 
radical de rendre le suffrage réellem 
universel ? Pourquoi l';homm! a-L?lS?1 

polise un droit essentiel, ce qui rev& 
les monopoliser tous ? Chaque famille ,lâ 

donc un jour son carnet de vote avec 
tes individuelles comme elle a eu, peJ~t 
la guerre, sa carte d'alimentation 1 

— En présentant une proposition de In, 
sur le vote familial, nous dit M de Las r 
ses je n'ai fait que reprendre un ancien" 
texte qui n'a ete écarté que par queC 
voix : neuf ou dix. Comme je ftjft 
dans l'expose des motifs, notre systS 
électoral est, en fait, un régime de «n? 
frage très restreint. Sur 38 millions c\l 
Français, 11 millions seulement sont é]«. 
teurs. Et cependant les femmes et les mf 
neurs font partie de la nation au même tf 
tre que les majeurs ; ils ont des intérêt 
personnels à défendre ; ils ont les mômes 
droits civils : ils doivent avoir les même» 
droits politiques. Il va de soi que pour 
les mineurs, le droit de suffrage n'impli-
quera pas l'exercice personnel de ce droit 
Le mineur, incapable de prendre part au' 
scrutin, sera représenté par le père de fa-
mille ou, à défaut du père, par la mère ou, 
à défaut des parents, par le tuteur. ' 

— Et les 'femmes ? 
Le rôle des femmes 

— Elles exerceront elles-mêmes leur 
droit de vote. Nous sommes à la veille des 
élections, et la guerre a créé un monde nou-
veau. Partout où c'était nécessaire, la 
femme a remplacé l'homme, et l'on a vu, 
pour les jeunes gens, que l'âge n'empêché 
ni les qualités d'initiative, ni l'esprit de 
discernement, de jugement, de décision, ni 
la volonté, ni aucune des facultés maîtres-
ses du cerveau de se donner libre cours 
pour des actes autrement graves que le fait 
de choisir celui qui vous représentera. Il y 
a mieux : avec le, système actuel, des cen-
taines de milliers de familles sont sans 
aucune influence politique, parce que les 
chefs sont tombés au champ d'honneur. 
N'est-il pas inique que ce soient celles qui 
ont été le plus particulièrement éprouvées 
qui se trouvent désormais privées de tous 
droits au suffrage, les seules qui ne pui -
sent avoir aucune action sur les destinées 
du pays ? La famille est la première cel-
lule de la société, elle est sa base morale, 
sa raison d'être, et une nation devrait po-
litiquement valoir ce que valent les famil-
les qui la constituent. Etendre aux fem-
mes et aux enfants le droit de vote, ce 
n'est pas rompre le principe d'égalité, c'est 
au contraire l'appliquer, l'organiser et le 
rendre évident. 

La question de la natalité 
» Il y a, au surplus, la question de la 

natalité : si nous avions eu le même nom-
bre d'enfants que l'Allemagne, celle-ci 
n'aurait pas osé nous attaquer ou nous 
l'aurions vaincue par nos propres forces. 
Je sais bien que les gens mariés ne seront, 
pas plus préoccupés par le souci de mettre 
au monde des électeurs qu'ils ne l'ont été 
de donner l'existence à de petits citoyens ; 
mais, au moins, on ne sera pas devant 
cette situation paradoxale et illogique : 
d'un côté le célibataire usant de son droit 
d'agir avec son bulletin de vote, alors que, 
de l'autre, une familie nombreuse, mais 
privée de son chef, ne dispose d'aucun 
moyen de se faire représenter. Il faut éta-
blir l'ordre dans le progrès. Le vote «-
milial n'a rien de commun avec le voie 
plural de Belgique, que l'on a souvent 
attaqué. La réforme, sans doute iranien™, 
donnera aux mères, aux femmes, la P'*« 
à laquelle elles ont droit. L'homme est au 
sein de sa famille le ministre du mva" 
et des Affaires étrangères ; l'épouse, n i" 
nistre de l'Intérieur et de la Chante ; ma» 
pendant la guerre la femme a si souvei 
pris le portefeuille du mari quon est mu 
obligé de constater que les événements m 
créé des faits nouveaux, et que le cnei « 
foyer ne peut plus traiter sa compagne e 
éternelle mineure. Et voilà pourquoiu ï 
a lieu d'intégrer tout le monde dans 
corps électoral, à l'exception de ceux ̂  
se trouvent dans un des cas dmcapac 
prévus par la loi et des pupilles ae in-
sistance. 

Le mécanisme du Yote 
— N'y aura-t-il pas, devant 1 urne, 

difficultés matérielles ? maieur 
_ Lesquelles ? Chaque électeur nia, ? 

recevra une carte électorale Pf tanl^
ina

-
a lieu, outre son nom . ruw ^ 
tive des mineurs qu'il doit représent 

de bulletins sépares que sa caii., dfi 
de suffrages à exprimer et 1 ™en e toutes les personnes ainsi rep 1LsL\ scrjt?. 
fera alors sur la liste générale des ins 

Vous avez tout prévu>_mais 

très vite 
vous que votre proposition 
chance d'aboutir ? lance d anouiir : x„„„fi frès v»B 

Notre interlocuteur nous repona u ^ 
nj'elle a été renvoyée devant■ une 'sition 
sion chargée de l'examen d une pi F g3 „ 
de loi tendant à reconnaître aux i£

 plus droit de vote, puis il réfléchit et aj 
lentement : ipo-islatif, 11 
- En France, sur le terrain gg»

 our faut semer trois fois la même gi£ aurons qu'elle germe, mais tôt ou tard no ^ ^ 
des épis et une moisson. Au ™ ** 
forme serait-elle si dangereuse • cS - Il y a la suggcstibihte des

 p
,
uS 

is elle n'est peut-être pas beau mais 
grande que la nôtre. l'afflcM -. 

— Je crois qu'avec laP/,p,'électeur ,a 

la parole on peut mettre f . e 0pi-
même de s'instruire et de se lairc „ 
nion. Les femmes, ont ey--~ S| eu-
montré de l'énergie et du DÇU ^ 

ont le sentiment des reahte*- ̂ /et.e' 
penser et raisonner comme nu ^ 
quelquefois de notre avis. ftldlyaisons 
besoin de vous énumerer H fel0iiies 
militent en faveur du vo.e ut-

elles 

ROGEU VALBEI.LE. 

LINGE «SHW 
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Siice- représentant des mandatai 
M Mer(?ieA nue la sécheresse aval pro-a déclare que ld. les charentes et 

^ué^otaTdiminution importante dans 
"foùou- UNE

 H , beurre ; il a demande, Poitou. "UC Hn heurre ; il a aemanae, 
i, pr°ductl°de la JéSurie 'de .cette^denrée 
nWff nu'i soit sursis jusqu'à nou-
!t Hafles: Ration de prix normaux 
*l ordre a la nJ é outre et a décide de 
l comffl^fif

pri
fantérieurement fixés. 

intenir 'le la semaine précédente ont 
\es PrlX , Pn ce qui concerne l'epice-i^V^flls fromages, la vo-

S» eM= Kmes. comme on le verra par 
Pour leg 'f Tssdus, certaines réductions 

^hiffreL^ sur les prix des choux, des 
;Qt été ope^^ons Ce" poirearx, des pom-ets, des oisons ce

 v de }a 
£ Xre de Hollande et des tomates. 

,
 n7r1

a botte^ae.^
son 0 80

 i
a bo

tte ; 

ux (suivan=,fv/nt bosseur), 0 90 à 3 francs 
"-fleUnVfeï 0 50°à t 60 la botte de i kilo 

*'P*S ;- nlnons 0 85 à 1 Or la botta de 1 kilo 
Kilos ; Qlf°.°"i o 75 à 1 franc la botte ; 
environ ; P^-e

 (d
'
iair

 blanche, selon variétés), 
omme^dn v kilo : pommes de terre (ronde a 

140 à 0 30 >'e n A3 à OoO ie kilo ; pommes de 
'air ̂ 'de t saucisse), 0 50 .à 0 60 le kilo ; 

'Ho'Sres à côtes, 0 40 à 0 55 ̂ kilo ; 
•.oniates ordwwre

de ft g 40 à 0 80 le kilo. 

LES VIANDES 

Wi3' t, au quart d'os ont été modifiés et 
dsve°i tenant compte des nouvelles mé-
ltee! J découpage et de. vente prescrites 
"'Ordonnance du 6 juin 1918 qui inter-
f\b vente « au quart d'os

 e
t au quart de-

*tS"' Filets 12 30 le kilo ; lard à fondre, 
KiMbons 'émanchcsA 11 ; jambonneaux 

59» IToflr épaule, 9 80; jambonneaux de-
^0- panneP. 7.90; rognons, 12 30; pieds, 
2ii i-iin s^lon catégorie). — Noix sans 
T à 13 ; quasi désossé, 9 à 12 ; culotte 

«,#.5 \ 2" iarret, 5 50 à 6 50; longe, désossée, »•* * > J. ,1 à 14; oôtes raccour-
».» Vo:à il" côteîS^ouvertes 7 à 9; poitrine, 
H'7 50; "end"on, 7 à 8 50; épaule désossée, 

'^(le Wlo, selon catégorie).. - Gigot 
; - Anà 9 50- gigot raccourci, 7 a 10; t^A 6 à 9;seUe° désossée 9 à 13; côtes 

se lixS'R à 1^ 50; côtes secondes, 7 50 à 12; 
S&vertes, 7 50 à 11 ; filet paré, 7 50 à 
f -taut de côtelettes, 5 50 à G 20; po.tr.ne, l\ r - nnilet 5 50 à 6 20; épaule, 6 a 9. 5 B« kir selon catégorie). - Filet, 7 10 
il?% faux-filet, 9 60 à 1120; rumsteack, 

«n 11 ' •-culotte désossé*, 5 70 à 7; entre-
ote 8 80 à 10 30; tranche beef steak, 8 80 à 
0 80 t"nde roastbeef, 8 30 à 9 80 ; tende pot-
-, feu' 570 à 6 50; gîte à la noix, 6 50 à 7 D0; 
te à la noix nerveux, 5 20 à 6 20; gîte, 2 40 à 

S
9V poitrine, 310 à k 50; pU de côte, 3 20 à • 90- noitnne, à lu a «u, pu uC «.u», » -v " 

.5 70 bavette aloyau, 8 40 H 9 80; bavette pot-au-
•■eii 3 80 à 4 50; p:.leron pointe, 3 60 à 4 20; 
paleron milieu, 4 40 à 5 60; macreuse be if steak, 
7 50 à 8 40; macreuse pot-au-feu, o 4 a 6 10; 
-ognon, 8 à 8 40; hampe et onglet, 7 à 8; lan-
gue complète, 4 60 à 4 70. 

LES LIGUES DE CONSOMMATEURS 
CONTRE LES MERCANTIS 

Dans une note communiquée à la presse, 
ia Fédération parisienne des Ligues de 
consommateur réclame des punitions sé-
vères contre tous les mercantis qui, par de-
pêches ou tous autres moyens, tentent 
d'empêcher l'approvisionnement de Paris. 
La Fédération réclame également : l'ai'fi-
chage des condamnations prononcées contra 
les délinquants avec noms et adresses, .e 
retrait de leur charge aux mandataires 
coupables, et la fermeture des établisse-
ments des commissionnaires ayant encouru 
des condamnations. 

La date des élections 
jo* 

Le ministère de l'Intérieur communique 
la. note suivante : 

Certains journaux publient, depuis quelque 
temps, des informations sur la date des élec-

tions, prétendant les avoir puisées à des sources 
autorisées. 

Aucune indication, dans aucun sens, n'a été 
donnée sur cette question. Les notes parues ne 
peuvent, par conséquent, exprimer que l'opinion 
de leur auteur, et sont de .jure fantaisie. 

régiments, de cavalerie 
vont être dissous 

ivec te retour à l'état de paix, et par suite 
""a démobilisation, on envisage la disso-
lution d'un certain nombre de régiments de 
waltrie, qui sont déjà sans effectifs et ne 
Possèdent qu'un dépôt. 
«s régiments « de cadres » sont : 

àmmiers : les 1" et 2e, de Paris ; le 3e, de 
'^nie-Menetiould ; les 7e et 10e, de Lyon ; le 

, d Angers. 
. "^gons .- le 1 de, Nantes ; le 17e, de Dijon; 

f?' d Angers ; les 27» et 32e, de Versailles, 
vrpm ?rs ; le 9"> d'Alençon ; le 10e, d'E-
] le 19e de Sissonne ; le 20e, d'Orléans ; 

} - de Limoges 
m. ,arw ; le de vienne : le 13c» de Di-le i*', d'Alençon. (Petit Parisien.) 

Une promotion spéciale 
pour les militaires 

Min„\Henry paté et .Lachaud ont déposé 
lion Ho ,reau Qe la Chambre une proposi-
PromnL tendant à instituer une large 
«eu n ?P6ciale dans la Légion d'hon-la œedail' 
'|9rauTo?

Ur
iJ

es officiers, sous-ofiiciers, ca-
qui Q-o,,!1 so-aats ayant servi aux armées et 
■"éritain^P38 ete récompensés comme ils le 

t Par les promotions précéden-
Mûeier- 0ns Qevr°nt comprendre les 
faux et '^^"f-offleiers, brigadiers, capo-
V dém^L ,-ts',q,nlle q«e so't la date de de* caorpobllls,ation ou de leur radiation 
'01% i», ' e os devront, en outre, offrir 
'eoardpnS, garanties nécessaires pour sau-
--^^Mestitres des intéressés. 

Qlrculation^aux armées 
atlt>oLnoi;e du ministre de l'Intérieur 
Cession' riP„ r le 18 septembre, la sup-
(mées 5 service do la circulation aux 
v°li,'iq/ f°nctionné à Paris, rue de 

„ Les Dp ' „ M> Puis, 1, rue de Villersexel. 
S°U pnH^sonnes désireuses de se rendre 7t en Au» T

 ULSU'euses de se rendre 
[Uoires np„ e-Lorraine, soit dans les ter-
It0nt désnn^pes' soit en Allemagne, de-

les locannaiS Adresser aUx autorités Haï ,:rres, sn?-,3. /commissaires de police, Sldenee)_uus-Prefets ou préfets de leur ré-

hy; POUDRE DE RIZ . : 
%^.MALACÉÏNE' y/ 

SX DERNIERE HEURE 5 HEURES 

DU 

MATIN 

DANS L'ADRIATIQUE 

LA VILLE DE FIUME SERAIT 
PASSÉE SOUS LE CONTROLE 

OE HELE 0 
Le général Badoglio, sous-cheî 

d'état-major, est parti avec 
pleins pouvoirs pour 

cette cité. 

ROME, 13 septembre. — Selon VEpoca, 
d'Anuunzio a avec lui 2,000 volontaires. 
Fiume est passée sous leur contrôle. 

VEpoca ajoute que ie général Badoglio, 
sous-chef d'etat-major, est parti pour 
Fiume avec pleins pouvoirs. 

Il ne faut attribuer au geste de d'Annun-
zio que la valeur d'un geste personnel. 
Mais cependant, parmi ses intimes, on allait 
chuchotant que quelque chose se préparait. 
Toutefois, les journaux étaient pleins de 
détails sur son prochain raid Rome-Tokio, 
à la tête d'une escadrille. On disait d'An-
nunzio complètement absorbé par les pré-
paratifs de cette randonnée aérienne. 

Le Giornale cl'ltalia a publié le premier 
la nouvelle de l'entrée de d'Annunzio à 
Fiume, à la tète de quelques amis volon-
taires. Le Giornale d'Italia a reçu la nou-
velle de Venise, d'où d'Annunzio, dit-il, 
est parti dans le plus strict incognito. 

Les rapports de l'Italie avec les Alliée, 
et plus particulièrement avec les troupes 
anglaises et américaines chargées de la po-
lice'de Fiume, ne sauraient, en aucune 
manière, être compromis par le geste tout 
personnel de d'Annunzio. 

hldea Nazionale dit que son directeur a 
reçu la lettre suivante de d'Annunzio : 

Le dé est jeté. Lorsque cette lettre t'arrivera 
j'aurai occupé la ville fidèle. Je trie lève avec 
lièvre, et je pars, car c'est nécessaire. Vivre et 
se bien porter n'est pas nécessaire. L'aube de 
demain sera vne belle aube. Je t'embrasse et 
j'embrasse avec toi les camarades sincères. 

Beppino Garibaldi ne participe pas 
à l'affaire 

LES GREVES DE MARSEILLE AUX ETATS-UNIS 

LE 
40 

EST GÉNÉRAL UNE ÉTRANGE DÉCLARATION 
RES SONT A QUAI DE M. WILLIAM G. BULLITT 

QUI EUT ENVOYÉ A MOSCOU 

LES CONTES D'" EXCELSIOR i > 

Mais, sur le désir exprimé par 
M. Pierre Dupuy, les inscrits 
maritimes consentent à assu-
rer le départ de quelques 
paquebots et des bagages 

des passagers. 

MARSEILLE, 13 septembre. — Le mouve-
ment de grève générale s'est amplifié au-
jourd'hui. 

Les tramways n'ont point circulé ce^ ma-
tin, le personnel ayant résolu de chômer 
vingt-quatre jures, à titre de démonstra-
tion. 

L'aspect de la ville se trouvait complè-
tement'modifié, car il y a peu de charroi 
dans les rues. Charretiers et chargeurs con-
tinuent à travailler mais les marchandises 
à transporter se raréfient de plus en plus. 

La plupart des cafés et restaurants sont 
restés fermés ce matin par suite de la grève 
du personnel de ces établissements. 

La Fédération du spectacle ayant donné 
son adhésion au mouvement, il faut s'at-
teindre à la fermeture des théâtres, cn.^e: i 
et cinémas. » 

Au meeting tenu ce matin à la Bourse du 
Travail, les grévistes ont protesté contre 
l'attitude de la police et réclamé l'élargis-
sement des camarades arrêtés. Le secrétaire 
de l'Union départementale a déjà été élargi. 

« Le syndicalisme, disent-ils dans l'or-
dre du jour, est la seule arme à notre dis-
position ; sachons nous en servir. A la 
répression, nous répondrons par l'inertie 
ouvrière. » 

Et ils ajoutent : 
« Les grévistes attendent plus énergi-

quement que jamais la justice en ce qui 
concerne leurs modestes réclamations. Ils 
réclament aussi l'amnistie pour toutes les 
victimes de la liberté de penser et d'écrire.» 

ROME, 13 septembre. — Peppino Gari 
baldi, qui se trouve à Rome, a déclaré à des i L'intervention de M. Pierre Dupuy 
journalistes qu'il ignorait tout du dessein 
de d'Annunzio. Tous les bruits au sujet de 
sa participation se trouvent donc démentis. 

La fête de la Victoire 
en Italie 

ROME, 13 septembre. — L'Italie célébrera 
la victoire le 3 novembre, anniversaire^ de 
l'armistice, par une grande revue militaire. 

Des délégations de tous les régiments 
passeront sous un des anciens arcs de 
triomphe romains, devant le roi, qui déco-
rera les drapeaux et prononcera un grand 
discours. Les puissances alliées seront in-
vitées à envoyer des délégations des régi-
ments qui ont rio part à la lutte sur ie 
front italien. 

La sugg-otion a été faite de graver les 
noms de tous les morts en guerre sur le 
monument du roi Victor-Emmanuel II, qui 
est vraiment le monument national de l'Ita-
lie libérée. 

Le Congrès 
des Trade- Unions 

a terminé ses travaux 
GLASCOW, 13 septembre. — Le congrès 

des Trade-Unions a adopté une motion de 
M. Turner, du syndicat des tisserands, di-
sant : 

« L'heure est venue où le monde du tra-
vail britannique devrait marcher côte à 
côte avec les travailleurs des autres pays. » 

Le congrès a demandé au comité parle-
mentaire d'organiser une fête du travail 
annuelle le jour du 1ER mai. 

Parmi les résolutions adoptées ensuite, 
il en est une qui demande au gouverne-
ment d'imposer une levée sur le capital, 
afin de liquider la grande dette de guerre. 

Une motion en taveui de l'Irlande 
MM. Thomas et Smillie, conjointement, 

ont proposé une motion exposant les vues 
du congrès sur la situation grave et alar-
mante en Irlande, où toute demande de 
liberté se heurte à un règlement militaire. 

Le congrès s'est de nouveau déclaré 
d'avis que la seule solution est de laisser à 
l'Irlande le droit de disposer de ses pro-
pres destinées, et a demandé au gouver-
nement de remplacer les règlements mili-
taires par ce droit ; cette résolution a été 
adoptée à l'unanimi'cé. 

Le congrès est clos. 

A Dublin, arrestations 
et perquisitions 

LONDRES, 13 septembre. — Deux mem-
bres du Parlement ont été arrêtés, hier, en 
Irlande. Ce sont Ernest Blythe et Patrick. 
Okeefe. Les perquisitions ont continué 
toute la journée d'hier à Dublin et dans 
de nombreuses, localités de l'Irlande. On a 
saisi peu d'armes, mais une grande quantité 
de correspondances et de documents im-
primés. On ne signale aucun cas dè résis-
tance ; mais à Dublin, hier soir, un détec-
tive a été tué d'un coup de revolver, en 
l'ace du bureau central de police. 

Un décret publié hier soir supprime l'or-
ganisation nommée Dail Eirean, parlement 
républicain constitué par les membres sinn-
ftiners du Parlement britannique qui ont 
refusé de siéger à Westminster. On croit 
que les mesures actuelles vont précipiter 
le projet d'emprunt sinnfeiner de 250.000 
livres sterling, dont les annonces couvrent 
des pages entières des journaux nationa-
listes. 

A Fermoy, la situation s'est améliorée. 
Le général Williams ayant publié une nou-
vello proclamation défendant simplement 
les réunions publiques, la foire hebdoma-
daire a été autorisée aujourd'hui. 

L'émir Faïçal est parti 
pour la France 

LE CAIRE, 13 septembre. — On mande de 
Damas que le prince Fa'iça' a quitté la 
Syrie pour se rendre en France ; il y arri-
vera le 16 de ce mois. 

L'émir Saïd au Caire 
LE CAIRE, 10 septembre. ■— L'émir Saïd 

a été remis aujourd'hui au consul, de 
France de Port-Saïd. 

On croit savoir qu'il sera conduit en 
France. Il avait été amené de Beyrouth 
sous escorte et interné à la citadelle du 
Caire jusqu'à hier. 

Dans le port, la situation était devenue 
fort inquiétante : plus de 40 navires se 
trouvent maintenant immobilisés, et plus 
de 10,000 passagers attendent, avec une lé-
gitime inquiétude, la fin du mouvement de 
grève, car beaucoup sont dénués de toute 
ressource. | 

Emu de .cette situation, lamentable, 
M. Pierre Dupuy, commissaire généras à 
la Marine marchande, résolut d'en appeler 
aux bons sentiments des inscrits mariti-
mes, qui, personnellement, ne formulent 
aucune revendication, et se sont joints aux 
dockers par esprit de solidarité. 

Une récente sentence arbitrale rendue 
par M. Pierre Dupuy avait donné pleine 
satisfaction à leurs réclamations. 

Le commissaire à la marine marchande 
télégraphiait vendredi soir au préfet des 
Bouches-du-Rhône pour lui demander de 
faire appel à la bonne volonté des équi-
pages. 

Le préfet des Bouches-du-Rhône a ré-
pondu ce soir qu'il avait eu un entretien, 
en présence du directeur de l'inscription 
maritime, avec les représentants du syn-
dicat des inscrits maritimes. 

Au cours de cette réunion il a. été décidé 
ce qui suit : N 

Le Sobral partira cette nuit pour Bi-
zerte. 

Le riiamone partira pour la Corse de-
main soir ainsi que le Général-Galieni 
pour Alger. 

En outre il a été promis par les repré-
sentants du syndicat que des mesures al-
laient être prises pour continuer d'assu-
rer le transport des passagers. 

Le contre-torpilleur de haute mer Tirail-
leur, de la marine de guerre, va partir pour 
Alger avec la poste. 

Les courriers de la Corse 
et de l'Afrique du Nord 

TOULON, 13 septembre. — Le transport 
hôpital Vinh-Long, dont le départ avait été 
retardé à la suite d'avaries de machines, a 
quitté Toulon pour Marseille, où il va em-
barquer les colis postaux à destination de I 
Bizerte et de la Tunisie. 

U poursuivra ensuite sa route sur Salo-
nique et Constantinople. 

Le vapeur Gavres appareillera demain 
pour Marseille afin d'assurer le service pos-
tal de l'Algérie. 

Les vapeurs Var et Prada assureront ce-
lui de la Corse. 

Les cheminots lorrains 
ont repris le travail 

METZ, 13 septembre. — Contrairement 
à l'attente générale, les cheminots n'ont 
pas repris directement leur service ce ma-
tin. Bien que l'avis officiel de l'arrange-
ment intervenu hier à Strasbourg ait été 
connu dans la soirée, les grévistes vou-
laient auparavant recevoir confirmation 
directe de leurs délégués. • 

A 8 heures, un grand meeting auquel, 
assistaient 3,000 grévistes a été tenu sur 
la place des Sports. M. Knecht a rendu 
compte des pourparlers. Les cheminots, 
estimant avoir obtenu pleine satisfaction 
sur les points essentiels do leurs revendi-
cations, ont décidé la reprise immédiate 

] du service. 
A 9 heures, à l'issue de la réunion, les 

■ ouvriers grévistes se sont rendus direc-
tement aux ateliers. 

j On s'attend à ce que la circulation des 
i trains reprenne incessamment. 

Il met en cause M. Lansing, qui, 
dit-il, considère le traité de 

Versailles comme 
inacceptable. 

WASHINGTON, 13 septembre. — M. Wil-
liam C. Bullitt, chef du bureau de la pro-
pagande américaine à la commission de la 
paix, a certifié devant la commission des 
affaires étrangères du Sénat que, le 19 mai 
dernier, M. Lansing lui a fait la déclaration 
suivante : 

—■ Si' le Sénat, si le peuple américain 
comprennent la portée de ce traité, celui-ci 
ne sera pas accepté. Mais je me demande 
s'Us comprendront quelles en sont réelle-
ment les conséquences pour les Etats-Unis. 
Deux hommes, à mon avis, réaliseront cette 
compréhension : Knox et Lodge ; mais l'in-
fluence de Lodge ne dépasse pas les milieux 
politiques ; Knox me semblerait désigné 
pour former sur cette' question l'opinion 
du peuple américain. 

Cette déclaration a produit dans les mi-
lieux politiques une sensation considéra-
ble. On considère qu'elle a complètement 
modifié la situation en ce qui concerne le 
traité de paix. On peut dire présentement 
que les avantages remportés par les dé-
mocrates sont remis en question, et il est 
parfaitement possible que le traité ne 
passe qu'avec des amendements qui au-
ront pour résultat de bouleverser complè-
tement la position internationale de l'Amé-
rique et de replacer les Etats-Unis dans 
leur ancien isolement. 

Les motifs qui ont guidé M. Bullitt sont 
bien connus : il avait été envoyé par le 
président Wilson en Russie pour faire 
une enquête sur le régime des Soviets ; 
lorsqu'il revint, le président refusa abso-
lument de l'autoriser à rendre publiques 
les informations recueillies, celles-ci étant 
favorables aux bolcheviks. 

M. Bullitt en conçut un dépit violent, et 
il sert présentement sa rancune en s'effor-
çant d'empêcher la ratification du traité 
de paix et de mettre le président Wilson 
dans l'emb .rras. 

A la vérité, même si M. Lansing con-
firme la véracité des déclarations qui lui 
sont attribuées par M. Bullitt, il est fort 
douteux que le Sénat rejette complète-
ment le traité de paix ; ce qui est vrai, 
c'est que ces déclarations ont porté un 
coup sérieux aux efforts faits par le pré-
sident pour maintenir des liens avec les 
nations européennes auxquelles, le cas 
échéant, l'Amérique serait prête à venir 
en aide; les chances de succès des amen-
dements sont considérablement accrues. 

M'. Bullitt, dit-on, ne dissimule pas sa 
mauvaise humeur à l'égard de la France, 
qu'il accuse d'avoir rendu impossible la 
conférence de Pnnkipo. 

On espère pouvoir renflouer 
le paquebot " Lusitania " 

LONDRES, 13 septembre. — A la suite 
d'expériences tentées, au cours de ces der-
niers mois, sur plusieurs navires coulés 
au large des côtes britanniques, et en par-
ticulier sur le vapeur Maine, qui s'abîma 
dans les flots sous les projectiles d'un 
sous-marin allemand, au sud de l'Ecosse, 
il apparaît que, grâce à des pontons spé-
ciaux, il sera possible de renflouer bon 
nombre de bateaux. 

C'est ainsi que, notamment, on espère 
ramener à la surface le Lusitania, qui fut 
torpillé dans des circonstances encore pré-
sentes à toutes les mémoires. 

Sur le front russe 
— ■ »n—i 

Les négociations de paix entre l'Esthonie 
et les soviets 

HELSINGFORS, 13 septembre. — Le com-
.missaire des soviets Tchitchérine a averti 
le gouvernement esthonien par télégraphie 
sans fil de l'endroit du front où pourraient 
passer les négociateurs esthoniens. 

, L'endroit où doivent avoir lieu les négo-
ciations serait le village de Mogilo, près du 
chemin de fer Pskow-Reval. 

L'Allemagne désire 
l'indépendance 

de la Haute-Silésie 
ZURICH, 13 septembre. — Le service al-

lemand de propagande vient de lancer une 
nouvelle sensationnelle. Il ne s'agirait ni 
plus ni moins que de proclamer l'indépen-
dance de la Haute-Silésie. 

D'après la Deutsche Zeitung, le parti du 
centre est fermement décidé à soutenir la 
motion déposée à ce sujet à l'Assemblée de 
Weimar. Il avait été question, il y a de cela 
environ deux mois, de doter la Haute-Si-
lésie d'une autonomie locale. Actuellement, 
ce projet est abandonné pour un autre, qui 
consisterait à conférer à la Haute-Silésie 
l'indépendance. 

L'accident d'hydravion 
de Giens 

TOULON, 13 septembre. — Les recher-
ches effectuées pour retrouver les viatimes 
de l'accident d'hydravion survenu au large 
de Giens sont, jusqu'à présent, restées vai-
nes. " 

Les victimes sont : le deuxième maître 
observateur Enile Guillemoto, né à Rian-
tac (Morbihan) et le deuxième maître pi-
lote Paui Prima, né dans le Finistèie. 

Le prochain Concours d"'Excelsior": 

QUI SERA 
Président de la République? 

Les conflits ouvriers 
La situation s'aggrave à Copenhague 
COPENHAGUE, 13 septembre. — La grève 

des ouvriers du port de Copenhague semble 
devoir provoquer un conflit général entre 
les patrons et les ouvriers. 

L'administration centrale des patrons, 
qui. par suite du refus des ouvriers du 
port de reprendre le travail contre la pro-
messe de l'ouverture de négociations sur 
l'amélioration des salaires, avait déclaré 
le lock-out des membres de la fédération 
des ouvriers des transports, vient d'annon-
cer au comité exécutif de la confédération 
syndicale ouvrière l'intention dçs patrons 
de procéder à une extension considérable 
de ce lock-out. 
Les policemen de Boston sont conciliants. 

BOSTON, 13 septembre. — Les police-
men ont offert de cesser la grève en at-
tendant la prochaine conférence du travail 
de Washington. 

Le feu aux docks 
de Saint-Ouen 

Le feu s'est déclaré hier, à 20 h. 30, aux 
docks de Saint-Ouen ; cinq wagons pleins 
d'essence ont été la proie des flammes. 

Des wagons de benzol, garés à gauche 
des voies principales, ont été atteints ; 
trois d'entre eux. d'une contenance global 
de 18.000 litres, ont été entièrement consu-
més. 

Un chef d'équipe a été légèrement brûlé 
au visage et aux mains. 

A 22 heures, l'incendie était circonscrit. 

MONSIEUR LE DUC 
par ABEL HERMANT 

Estouteville-sur-Mer,..... septembre 1919. 
Eh bien! ma chère Zoé, qui avait raison? 

Je triomphe. Tu ne raconteras plus que je ne 
sais pas vivre. Comment le saurais-tu mieux 
que moi? Nous avons appris ensemble, ma 
chère. Un peu tard. Entre nous, ce n'est pas 
à toi de m'appeler « nouvelle riche ». On 
pourrait te répondre : « Vous en êtes une 
autre ». 

Bien m'en a pris de ne pas écouter les an-
ciens riches m les snobs, m toi. qui répétais 
servilement leurs propos : je m'amuse folle-
ment à Estouteville-sur-Mer, qui n est pas du 
tout une plage morte dès le 20 août et quand 
les courses sont finies. 

D'abord, elles ne sont pas finies : nous 
avons encore, de loin en loin, des épreuves 
de trot. Sans compter les autres distractions, 
innombrables : le golf, la culture physique en 
plein air, des cross-countries ■—-sais-tu seule-
ment'ce que c'est qu'un^cross-counlry ? Bref, 
toutes les élégances, et pas le temps de souf-
fler. La meilleure preuve est que j'ai laissé 
passer quinze jours sans l'écrire, à toi, ma plus 
tendre amie, et que je mets la main à la 
plume pour la première fois. 

Et des connaissances! Et des relations, uti-
les autant qu'honorables. Un duc, ma chère! 
Je voulais te le faire attendre, je n'y ai pas 
tenu. Le mot est lâché. Un duc. Nous som-
mes au mieux. 1 u vois que, s'il n'y a plus à 
Estouteville-sur-Mer un monde fou, ce que 
Théodore et moi nous préférons, l'on y ren-
contre une société choisie. 

Je te connais, tu te méfies. Tu soupçonnes, 
tu espères que mon duc est titre Fix. Résigne-
toi, ma petite, c'est un duc en vrai. Je n'ai qu'à 
te dire son nom : le duc de N... Ainsi! Je 
suppose que tu as travaillé ton histoire depuis 
l'année dernière, et que tu n'ignores pas ce 
grand nom-là. Un des plus illustres du dix-
neuvième siècle. C'est plus intéressant et plus 
actuel que de descendre des croisés. 

Si tu es bien sage, on te le montrera, notre 
duc. Théodore et moi, nous comptons le re-
cevoir à la maison cet hiver, en petit comité, 
afin de n'avoir pas trop l'air de nous en 
parer pour la galerie. On t'invitera. Et tu me 
feras le plaisir de l'appeler « monsieur le 
duc ». Il paraît que c'est l'usage. 

Nous étions un peu embarrassés, Théodore 
et moi, en commençant. On n'a pas la préten-
tion de tout savoir et d'être né de la cuisse, 
comme dit l'autre. Un aimable jeune homme, 
très informé, qui fait notre bridge, nous avait 
bien assuré que les ducs sont les seuls nobles 
en France, avec les princes (mais les princes 
sont au-dessous, croirais-tu?), les seuls qu'on 
doit qualifier dans la conversation, et qu'il 
faut ajouter « monsieur ». Mais Théodore 
avait des doutes. Il trouvait cela un peu domes-
tique. Tu me connais : je n'ai fait ni une ni 
deux, j'ai voulu en avoir le cœur net, et je 
l'ai demandé au duc lui-même. Ma chère, avec 
quelle désinvolture, avec quelle grâce il m'a 
répondu : 

— C'est, en effet, le protocole. Mais si 
vous saviez comme je m'en f...! 

Parfaitement, ma chère, le duc a dit : 
— Si vous saviez comme je m'en f...! 
Il y a la manière... 
— Voulez-vous me faire bien plaisir? a 

poursuivi le duc. Appelez-moi Coco. 
Théodore a riposté, du tac au tac : 
— Monsieur le duc, ma femme et moi, 

nous n'oserons jamais. 
— Vous auriez bien tort de vous gêner, a 

répliqué le duc, avec sa façon idéale de traî-
ner les mots en les articulant à peine. Ma 
sainte mère m'appelait Coco. Elle ne pouvait 
pas sentir mon vrai nom : Anatole. De toute 
éternité, les femmes m'ont appelé Coco. Mes 
amis... 

Je me suis permis de l'interrompre, et je 
me suis écriée : 

— Nous en sommes! 
— Alors, a-t-il dit, j'offre les cocktails, 

c'est ma tournée. 
C'est toujours sa tournée, mais j'ai remar-

qué qu'il ne paie jamais. J'ai su, depuis,' qu'il 
a un arrangement. 

Comme tu as dû t'en apercevoir, la scène 
que je viens de te décrire se passait au bar 
du Casino. Nous rencontrons d'ordinaire le 
duc de N... au bar du Casino, parce que, en 
vertu dudit arrangement, il y reste de planton 
à peu près toute la journée. Ce pauvre duc 
est mis en coupe réglée par Melchior, le patron 
de l'établissement, et le grand lanceur d'Estou-
teville-sur-Mer. 

Melchior est un homme d'affaires de pre-
mier ordre, il la connaît dans les coins; mais 
ce n'est pas les scrupules qui l'étouffent. Rien 
n'est sacré pour Melchior. Il ne respecte ni le 
nom ni la naissance. 

"Ça l'embête, cet homme, je le conçois, d'être 
réduit à faire en trois semaines ses frais et ses 
bénéfices. Il s'est mis en tête de prolonger la 
saison. Il avait déjà commencé son petit tra-
vail en 191,0. Cette horrible guerre a tout ar-
rêté ; mais, dès cette année, il repique. Il n'en 
démord pas. Il aura le dernier. Melchior est 
un type dans ie genre de Napoléon. 

En somme, les Parisiens n'ont aucun motif, 
sauf un préjugé ridicule, pour fuir Estouteville 
dès le soir du Grand Prix. Le pays est ravis-
sant, le climat est tempéré. Ils ne demandent 
qu'à se laisser convaincre, et le seul moyen de 
les convaincre est d'obtenir qu'un arbitre des 
élégances ne batte pas en retraite avant la fin 
du courant. Coco joue supérieurement ce rôle. 

Dès les premiers jours du mois d'août, il 
fait celui qui n'est venu ici que pour les vingt 
et un jours réglementaires, et puis qui n'a plus 
le courage de s'en aller. Il gourmande, il ser-
monne ceux qui partent. 

— Moi, je reste. On est trop bien ici. Vous 
ne savez pas ce que vous perdez. 

Cette dernière phrase fait beaucoup rire les 
amis de Coco et Coco lui-même. Je ne l'avais 
pas d'abord comprise; j'en ai eu l'explication, 
que tu devines : l'imprésario fait à monsieur 
le duc un pont d'or. Coco né s'en cache pas. 
A quoi bon? Tout le monde le sait. 

— J'ai femme et enfant, disait-il encore 
l'autre jour à mon mari : je serais coupable 
envers les miens, je serais criminel, si je refu-
sais les avantages que m'offre ce vieux forban. 
Ma villa, qui ne me coûte rien, me coûterait 
vingt mille fran<^ au bas mot pour trois se-
maines. Ce qui me rase, c'est que je suis en-
gagé pour l'habiter deux mois pleins. 

De même, il est tenu d'achalander le bar, 
où, pour l'instant, on ne voit plus guère que 
lui et nous. 

Le duc parle de ces choses avec tant de bon-
homie, tant de naturel, que, Théodore et moi, 
nous les trouvons toutes naturelles, en effet. 
Quand c est Melchior qui nous en parle, nous 
n'avons pas la même impression, nous som-
mes positivement indignés, Théodore et moi. 
Car Melchior parle ouvertement de ce petit 
trafic. De sa part, quel manque de tact! Tu ne 
saurais croire, ma chère Zoé, combien il est 
choquant d'entendre cet homme de rien appe-
ler un duc son « employé ». Il a poussé le 
cynisme jusqu'à nous confier qu'il n'offre pas 
seulement au duc sa villa et la gratuité du bar, 
mais une petite rétribution quotidienne. Et juge 
un peu l'âpreté de ce Melchior. Le jeton de 
présence était de cinq louis avant la guerre. Tu 
crois qu'il l'a augmenté, vu la cherté de la vie? 
C'est tout le contraire. Dans l'intervalle, Coco 
a passé en correctionnelle pour je ne sais quelle 
vétille, et Melchior a eu le front de nous dire : 

— Depuis cette triste affaire, j'ai cru de-
voir mettre monsieur le duc à cinquante frânes. 

Tous les prétextes lui sont bons! Comme si 
c'était grand'chose, de passer en correction-
nelle! Est-ce que mon mari n'a pas lui-même 
passé en conseil de guerre pour commerce 
avec l'ennemi? Il est vrai que Théodore a été 
acquitté, à la minorité de faveur, et Melchior 
affirme que le duc a été condamné. Ce n'est 
pas une raison pour le laisser mourir de 
faim! 

Tu sais si Théodore a le cœur sur la main. 
Il a quitté' Melchior brusquement, et il est 
allé droit au duc. Je suivais. Il lui a dit, 
sans ambages et d'une voix que l'émotion fai-
sait encore trembler, notre sentiment, au sujet 
de la vilenie que venait de nous avouer Mel-
chior en son inconscience. 

— Ça va bien, a reparti le duc, qui ne s'en 
fait pas pour si peu. Maintenant, si on prenait 
un rutabaga? 

Le rutabaga est un cocktail de son inven-
tion. Tandis que le barman secouait nos trois 
rutabagas, Théodore, d'une façon vraiment dé-
licate, a demandé à Coco s'il aurait pour 
agréable d'être remis à cent francs, et lui a 
proposé de faire la différence. 

Je ne craignais pas trop qu'il refusât, mai* 
je tremblais qu'il ne se fît prier. Ma chère Zôé, 
nous sommes bien fiers, Théodore et moi : il 
a tout de suite accepté, avec une spontanéité 
charmante! 

Abel HERMANT. 

Le Congrès socialiste 
Le Congrès socialiste ne se terminera 

que dans la journée qui s'ouvre. La cha-
leur torride n'a pas découragé les délégués, 
qui,, primitivement, ne devaient siéger que 
trois jours. 

Dans la matinée d'hier, la commission 
des résolutions avait travaillé en quête 
d'une motion qui réalisât une affirmation 
d'unité. A la suite d'un assez vivo sortie 
de M. Albert Thomas l'accord parut im-
possible, et l'on revint devant le congrès. 

Là, M. Frdssard, secrétaire général. du 
parti, lit un exposé de la situation, et, en 
termes empreints d'émotion, fit appel aux 
sentiments unitaires do l'auditoire. 

Appelé à la tribune par plusieurs délé-
gués, M. Albert Thomas y monta. Il dé-
clara qu'il était tout prêt à faire effort 
pour éviter une scission, mais à condition 
qu'on ne lui demandât aucune capitulation 
de conscience. 

Ces deux discours furent les plus .im-
portants de la journée. 

A 7 h. 30 du soir, on décida de con-
fier à nouveau à la, commission le man-
dat de rapporter une résolution d'u: f té. Et 
la commission alla se mettre à l'œuvre. Sa 
tâche ne paraît pas aisée, mais le parti 
socialiste, surtout à la veille des. élections, 
tient à éviter une rupture. 

La séance de ce matiii nous montrera à 
quels résultats auront abouti les pourpar-
lers qui ont été engagés dans la soirée et 
dans la nuit. 

A la Fédération socialiste 
de la Haute-Garonne 

TOULOUSE, 13. septembre. — La Fédéra-
tion socialiste de la Haute-Garonne, réunie 
à Saint-Gaiidens, a voté un ordre du jour 
demandant l'exclusion, des élus qui, contre 
la volonté du parti, ont voté les derniers 
crédits militaires, et blâmant ceux qui ont 
cru devoir s'associer aux fêtes de la rlaute-
Garonne. 

La municipalité socialiste de Toulouse, 
qui a célébré dignement les fêtes de la Vic-
toire, se trouve ainsi visée dans cet ordre 
du jour. 

Dactylographie 
Comptabilité, Langues, etc. 

ECOLE PIGIER, 53, Rue de Rivoli, PARIS j 
LEÇONS «.R csruîr ?i—OANCE ! 

Innovation téléphonique 
L'administration des P.T.T. vient de réa-

liser, dans le réseau de Paris, un dispositif 
qui permet à l'abonné demandeur d'enten-
dre appeler son correspondant : le bruit 
perçu dans l'appareil reproduit la cadence 
bien connue de la sonnerie du téléphone, 
facile à distinguer du signal « pas libre ». 

Si tl'abonné appelé se trouve lui-môme 
en communication, le demandeur pressé 
peut raccrocher l'appareil et donner ainsi 
le signal de fin de conversation. 

L'autonomie des services 
de la navigation aérienne 

Sur le rapport du président du conseil, 
ministre de la Guerre, le service de la na-
vigation aérienne vient d'être, par décret 
en date du 7 septembre, constitué eu éta-
blissement autonome relovant, directement 
du irinistère de la Guerre, et le chef de ce 
service a été nommé directeur de cet éta-
blissement, ce qui lui permet d'effectuer 
les opérations relatives au paiement des 
dépenses engagées. 

NOUVELLES BRÈVES^ 
— Au Journal officiel, ce matin, décret nom-

mant M. Séjournant aux fonctions de contrôleur 
général dis services de reconstitution des ré-
gions libérées. 

— On annonce de Casablanca la nomination 
do M. Nacivet au poste de directeur à Paris de 
l'Office du protectorat français au Maroc. 

— Ce matin, à 9 heures, la Ligue contre la 
vie chère donnera deux ventes : au marché des 
Carmes et 2, rue Jacob. 

— Les baraquements militaires du boulevard 
Carnot, à Mantes, ont été incendiés hier. Dégâts 
importants. • " > 

— A Ûomplègae, la police vient de découvrir 
un vol de 8.000 kilogrammes d'avoine ; un 
civil et sept militaires sont arrêtés. 

— On mande du Havre que le lancement de 
l'aviso Epernay a été mené à bonne fin, hier, 
à la marée, aux chantiers de Gravide. 

— On mande de Vienne (Isère) que 4.000 ou-
vriers tisseurs en grève ont demandé l'urbi-
tràgé du sous-préfet eh vue de résoudre le con-
flit. 

— Un incendie a détruit, hier, les établisse-
ments Delannoy, de Tourcoing, maison faisant 
le commercé des déchets de laine. Les dftgâts 
sont estimés à environ un million. • 

— La grève des métallurgistes du Mans con-
tinue, les patrons ayant déclaré qu'ils ne pou-
vaient- accorder l'augmentation demandée. 

I 



4 EXCELSIO» 

LE MONDE 
LES COURS 

— En vue de régler le programme du voyage 
Ses souverains belges aux États-Unis, ^fixé au 
22 septembre, l'amiral Long, attaché naval 
américain à Paris, a été reçu, vendredi, au 
palais par les souverains, et a été retenu, à 
déjeuner. 

Un navire de guerre américain sera mis & 
3a disposition des souverains pour la traversée 
de l'Atlantique. 

On*mande de Rome que le Bulletin mili-
taire publie un décret nommant le duc d'Aosle 
inspecteur général d'infanterie. 

— Au château de Liédio, le marquis^ et la 
marquise de Lerquijo ont donné une tete en 
l'honneur de LL. MM. le roi et la reine d Es-
pagne. 

CORPS DIPLOMATIQUE 
— S. Exe. le baron Paul de Gavole, minis-

tre plénipotentiaire du royaume de'Belgique, 
est de passage à .Paris. 

— On mande de Rome que le gouvernement 
a donné un dîner on l'honneur de M. Buero, 
ministre des Affaires étrangères de l'Uruguay. 

MM. Buero, Guestas, Nitti, Albriçci, Fer-
rarîs, Sehanzer, 8forza,_ maire, et plusieurs au-
tres autorités y assistaient. 

MM. Nitti et Buero ont porté des toasts, 
souhaitant des relations étroites entre l'Uru-
guay et l'Italie. 

INFORMATIONS 
— Le marquis et la marquise de L'Aigle 

eont au .château de Franc-Port. 
— Aujourd'hui sera célébrée, sous la prési-

dence de S.-B. Elie-Pierre Hoyek, patriarcne 
maronite d'Antioche et de tout 1 Orient, 
l'Exaltation de la Sainte Croix, 1 une des plus 
granités fêtes du Liban. A 10 heures grand -
messe pontificale. Discours par S. G. Mgr iio-
barak, archevêque maronite de Beyrouth. 

— Le ministre des Affaires étrangères de 
Belgiqiw est rentré à Bruxelles, venant de 
Paris. 

NAISSANCES 
— Le capitaine et Mme Boaer Pourquery de 

Boisserin font part de la naissance de leur 
fils : François. 

— Mme Jacques des Forges, née Letang, 
est mère d'une âlle : Gilberle. 

FIANÇAILLES 
— On annonce les fiançailles de Mlle Isa-

belle Bossanqe, fille de M. Henri Bossange, 
déeédé, et de Mme, née Bimbenet, ^ avec le. 
capitaine Robert Jeannel, breveté d'état-ma-
jor, chevalier de la Légion d'honneur, croix 
de guerre. 

MARIAGES 
—■ En l'église de Néac (Gironde), a été cé-

lébré, le 9 septembre, le mariage de Mlle Ma-
deleine Brisson, fille Js M. Joseph Brisson, an-
cien député de la Gironde, avec le baron Louis 
Chiichard, enseigne de vaisseau de lre classe, 
décoré de la croix de guerre et de la Distiu-
guished Service Cross. 

—: Le lieutenant-colonel Taylor, des armées 
britanniques, fils de feu M. J. E. .Taylor, 
consul d'Angleterre à Dunkerque, épousera 
prochainement la fille unique de IL et de Mme 
Lawrence Bell. 

— Hier a été célébré, dans la plus stricte 
intimité, le/mariage de Mlle Renée Michel-
Corday efe^ue M. Éenri Masson. 

DEUILS 
—*Hier matin ont eu lieu, à Nice, les obsè-

ques du médecin-major Darbousse et du capi-
taine Basset, victimes d'un accident d'automo-
bile. 

Les deux cercueils avaient été placés sur 
une prolonge d'artillerie et étaient recouverts 
d'un drapeau tricolore. 

Une foule nombreuse a participé à la céré-
monie. A la gare, trois discours ont été pro-
noncés par le' général Bulot, le médecin prin-
cipal Barthélémy et le médecin principal Jallet. 

Le corps du médecin-major Darbousse a été 
dirigé sur Cruviers (Gard), et celui du capi-
taine Basset sur le carré militaire de Nice. 

— C'est hier oue furent célébrées, avec une 
grande solennité, les obsèques de lord Charles, 
Beresford, en la cathédrale Saint-Paul de Lon-
dres. 

Nous apprenons la mort : 
De M-, Eugène Treignier, député, président 

du conseil général du Loir-et-Cher, décédé à 
Suèvres (Loir-et-Cher), dans sa' soixante-
dixième année; 

De M. Fernand de Madières, déeédé au châ-
teau de La Mothe, à Yie::ne-en-Val,.le t sep-
tembre; . 

De M. René d'Arnouville, déeédé à Biarritz, 
à l'âge de dix-huit ans; 

De M. Charles Chabault, agrégé des lettres, 
professeur au lycée Saint-Louis. 

De M. Jean Doumerc, ingénieur 'civil des 
mines, président de la Chambre de commerce 
du Tarn-et-Garonne, chevalier de la Légion 
d'honneur, décédé à Montauban. 
BIENFAISANCE 

•— Dimanche dernier a été donné, au Casino 
municipal d'Evian, un gala de charité en fa-
veur du Secours franco-américain pour la 
France dévastée, sous le haut patronage de 
S. A. R. Mme7 la duchesse de Vendôme, cui 
villégiature au château de Blonay, et sous la 
présidence de la vicomtesse do Buysieulx, née 
Riancey, déléguée de l'œuvre pour la Savoie. 
Au programme, l'éminent compositeur André 
Messager, Mme Andrée Vally, de l'Opéra; 
M. A. Candé, le renommé comédien, qui récita 
avec un rare sentiment des poésies d'Alfred de 
Musset et de Jean Riehepin ; un à-propos en 
vers de Georges Buysieulx, dit par trois Char-
mantes comédiennes, Mlles Bella Silva, Marie-
Louise Berger et Virginie Guénod; enfin, Mme 
Jeanne Debray, dans des mélodies italiennes, 
et, pour finir, M. et Mme Depas dans des chan-
sons anciennes, des monologues, et une revuette 
étincelante d'esprit et de gaîté. Assistance nom-
breuse et très élégante. 

Prière d'adresser les avis de Naissances, Mariages 
Décès, etc., à l'Office des Publications, 24, boulevard 
Poissonnière. Téléphone Central 52-11. Bureaux ; 
9 à 6 heures; dimanches et fèves, 11 d 12 heures. 
S à. 6 heures. Prix spéciaux consentis à nos abonnés 
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I'ies transports ont repris et on trouve partout*! 

VALS-SAINT-J E AN 
jjEATJ de TABLE et de RfcGffilVIEj 

ABONNEMENTS DE SAISON 
Afin d'éviter à nos lecteurs les inconvé-

nients qu'ils pourraient rencontrer pour se 
procurer « Excelsior » dans certaines loca-
lités, nous avons créé des abonnements de 
saison au tarif suivant : 

1 semaine.. France.. 1 fr. 25 Etranger.. 2 fr. 
15 jours — 2fr.50 — 4 fr. 

1 moi» — 5 fr. » — 8 fr. 
Dans l'impossibilité de faire recouvrer ces 

gommes, prière de vouloir bien accompagner 
toute demande du montant de l'abonnement. 

O N O T E 
ES hommes, de nouveau, vont voter. Et 

_ - les femmes, de nouveau, ne voteront 
pas. Je ne suis pas jalouse, mais je 

constate, et je compare. 
Ces femmes, qui ne voteront pas, ont, pen-

dant près de cinq années, remplacé les hom-
mes partout où il y avait des hommes à rem-
placer. Ouvrières, employées, petites fonction-
naires, commerçantes, fermières, elles ont été, 
dans les villes et aux champs, les auxiliaires 
indispensables d'une vie nationale désorgani-
sée par la guerre, car on peut dire que, sans elles, 
sur bien des points, cette vie fût devenue im-
possible. Elles ont été les maîtresses souverai-
nes du Foyer, et l'éducation des enfants, pen-
dant cinq ans, n'a regardé qu'elles. Plusieurs 
ont assumé la direction d'importantes affaires, 
et 1 on sait le rôle admirable, prépondérant, que 
les femmes ont joué dans l'organisation du 
secours à toutes les misères, à toutes les souf-
frances! 

Cependant, elles ne voteront pas. 
Mais on continuera de tolérer, comme élec-

teurs, des milliers d'hommes à qui la loi n'a 
même pas pu .encore (depuis 1882!) imposer 
l'obligation de savoir lire le bulletin de -vote 
qu'ils déposent dans l'urne. Un magistrat, qui 
est un écrivain de talent, M. Edmond Cleray, 
rappelle, dans la Renaissance, que cette obli-
gation est prescrite en Italie, et de même aux 
Etats-Unis. Depuis vingt-cinq ans, au Massa-
chusetts, on ne peut être inscrit sur les listes 
électorales qu'après épreuve. On présente une 
feuille de papier au candidat électeur, et on 
l'invite à y écrire « trois lignes de la Consti-
tution et son nom ». Pourquoi cette épreuve 
n'existe-t-elle pas chez nous? 

Et pourquoi, tandis que la femme la plus 
intelligente et la plus honnête demeure, de-
vant l'urne électorale, une personne indésira-
ble, n'avons-nous pas du moins la pudeur 
d'éloigner de cette même urne les ivrognes? 

M. Cleray trouve déplorable l'indulgence 
de la loi qui ne consent à rayer des listes 
l'électeur « poivrot » que s'il a été arrêté et 
condamné quatre fois pour délit d'ivresse pu-
blique. Il a bien raison de trouver la loi trop 
généreuse; et je n'hésiterais pas, « .si j'étais 
roi », à interrompre ce droit de vote dès la 
première récidive. Je dis : interro pre; car 
un homme qui a bu (quoi qu'en dise le pro-
verbe) peut cesser de boire, et je trouverais 
excellent qu'un juge pût dire à l'électeur qui 
aura été ramassé pour la deuxième fois sous 
la table : « Mon ami, je vous suspens comme 
électeur, pour' cinq ans. Si, d'ici là, aucun 
délit d'ivresse n'a été relevé contre vous, il 
vous sera de nouveau permis de prendre part 
à la direction des affaires publiques... » 

Et ainsi s'améliorerait peut-être un' peu le 
corps électoral, « côté des hommes ». Cela 
permettrait aux femmes d'attendre... 

SONIA. 

Une pétition en Vers 
La commission des pétitions de la 

Chambre vient de recevoir d'un habitant 
dp Toulouse une pétition demandant la 
restitution d'un héritage important que 
le citoyen méridional prétend lui avoir 
été dérebé par l'Etat. 

Ces sortes de pétitions sont très nom-
breuses, et les députés n'y font pas atten-
tion d'habitude. Celle-ci se distingue dos 
autres en ce qu'elle est écrite en vers. L'in-
fluence des jeux floraux, sans doute; elle 
débute ainsi : 

Dépouillé par l'Etat et réduit à l'hospice, 
Représentants français, jo réclame justice. 
Ce n'est pas la première fois que des ri-

ymeurs s'adressent en vers aux Assemblées. 
En 1793, un des orateurs qui conduisaient-
une des nombreuses députations qui défi-
laient à la barre voulut prononcer un dis-
cours patriotique en alexandrins. 

Danton s'opposa à cette audition : « Je 
ne suis pas l'ennemi de la gaîté française, 
s'écria-t-il,' mais je dois protester, et je 
proteste, contre cette façon p.eu digne de 
parler à l'Assemblée. » 

Danton n'aimait.pas les discours en.vers. 

Les deux manières 
Dans son cabinet de l'Institut, à côté de 

la plaquette jubilaire do son prédécesseur 
Darboux, par Vernon, et d'une curieuse 
peinture du dix-huitième siècle, qui re-
présente Vaucanson, l'auteur de la célèbre 
chaîne employée en mécanique et du non 
moins fameux canard automate, — qu'im-
mortalisa un trop facile calembour, — 
M. Emile Picard, secrétaire perpétuel de 
l'Académie des Sciences, a placé en son 
vieux cadre de 1819 une très fine gravure 
de Finden : le portrait do James Watt, 

Sous ce profil délicat, s'allonge, avec un 
paraphe orné de boucles, selon la mode du 
temps, la signature du génial inventeur 
écossais de la machine à vapeur perfec-
tionnée, notamment du « condenseur ». 

James Watt, élu correspondant de l'Aca-
démie des Sciences le 20 juin 1808 et mem-
bre associé étranger de cette compagnie 
le 10 octobre 1814, est mort il y a cent ans. 
et ses compatriotes fêteront dans quelques 
jours son centenaire. 
' Il a droit aussi à l'hommage de 1 Institut 
de France. Il l'aura. 

— De l'autre côté du Chenal, nous disait 
hier un Immortel, on remettra en marche,, 
à cette occasion, la locomotive Watt de 
1770, ai'eule de nos locomotives modernes, 
et vous avouerez que cette évocation est 
fort spirituelle. Ici, nous prononcerons 
quelques discours, ne pouvant faire mieux 
pour saluer la mémoire de notre illustre 
confrère, et nous garderons toujours pieu-
sement le petit portrait de James watt 
dans le cabinet où il se trouve, et son sou-
venir dans nos cœurs. 

La âensure académique 
Dans quelques jours va se réunir, au 

Palais-Mazarin, une Commission chargée 
par l'Académie* d'entendre, en première 
lecture, les deux discours que doivent 
prononcer on public, sous la Coupole, le 
jour de la réception de M. Jules Cambon, 
ce dernier et M. Ribot. 

Il n'est point téméraire de déduire que 
rien de subversif no sera relevé dans ces 
discours. Quoi qu'il en soit, la censure à 
laquelle ils seront soumis s'exercera. 

Le règlement l'exige depuis une série 
d'incidents qui se produisirent lor; de la 
réception de Loménie de Brienne, arche-
vêque de Toulouse, par le philosophe 
Thomas, ami de Mme Geoffrin, de d'Alem-
bert de Marmontel et de Chamfort, le 
jeudi 6 septembre 1770, et qui firent 
quelque scandale à la Cour et à la ville. 

Dans sa réponse au récipiendaire, Tho-
mas avait glissé un véritable réquisitoire 
contre l'avocat général Séguier, l'un des 
Quarante, qui avait lui-même requis, le 
mois précédent,- contre « les livres im-
P1En"sortant de l'Académie, Séguier était 
allé, se plaindre au chancelier de Mau-
peou ; et celui-ci, après une verte se-
monce à Thomas, lui fit défense d'impri-
mer, son discours, sous peine d'exclusion 
de la Compagnie. 

Là-dessus, M. de Saint-Lamberl, lune 
des meilleures tètes du parti encyclopé-
dique, prend fait et cause pour Thomas 
contre Séguier, qui « aurait dù adresser 
ses plaintes à Messieurs de l'Académie et 
non pas au premier magistrat de la jus-

Hi.'r, le fa-n* ux champion cubain des échecs, Capablanca, a joué en même temps vingt-cinq 
parties d'échecs dans un « meeting » organisé par la Société des échecs du Palais-Royal. 
La séance, commencée à 15 h. 10, se termina à 17 h. 10. Capablanca remporta brillamment 
vingt-quatre victoires, et fit une partie nulle avec M. Papin. Si l'on songe que chaque 
joueur déplaça environ 40 fois ses pièces, le champion, pour leur répondre, marqua envi-

ron 1.000 coups, soit 500 coups à l'heure. 

tice » ; une partie des Quarante l'écoute... 
Mais le bruit court que le roi va s'en 

mêler; et enfin, le 7 lévrier 1771, l'Acadé-
mie décide « qu'aucun académicien ne 
pourra rien lire aux assemblées publiques 
qui n'ait été lu et approuvé dans une 
séance particulière ». 

Et voilà pourquoi MM. Jules Cambon et 
Ribot vont être censurés, comme le fu-
rent d'ailleurs tous leurs confrères de 
l'Académie depuis près d'un siècle et 
demi. 

Centenaire 
On vient de célébrer, à Quimper, avec un 

an de retard, le centenaire de la première 
édition du Traité de l'auscultation médi-
cale, de Laënnec. A cette occasion, une 
palme a été déposée au pied do la statue 
de l'illustre praticien, et une plaque ap-
posée sur la maison natale de l'inventeur 
du stéthoscope. 

Sait-on comment l'idée vint à Laënnec 
de cet instrument si simple, et qui pour-
tant devait révolutionner toutes les mé-
thodes d'examen médical? Les grandes dé-
couvertes sont, la plupart du temps, dues 
au hasard, ou plutôt le hasard les fait 
jaillir en temps opportun du puissant cer-
veau qui les recèle. Ainsi, c'est en voyant 
jouer des enfants que Laënnec eut l'idée 
d'interposer un rouleau de papier entre 
son oreille et la poitrine de son malade. 
L'oreille collée à l'extrémité d'une longue 
pièce de bois, les petits se transmettaient 
les vibrations do petits coups d'épingle 
frappes à l'autre bout. 

— Ce que les enfants1 font pour s'amuser, 
pourquoi ne le ferais-je pas pour analyser, 
interpréter les bruits, normaux et anor-
maux de<s poitrinaires ? 

Et, du coup1, fut dissipé le douloureux 
mystère qui enveloppait encore les malades 
dû cœur et du poumon. 

DES ECONOMIES , 
Après avoir gaspillé des centaines de mil-

lions, dans certains ministères on paraît vou-
loir revenir à l'économie. Au département de la 
Guerre, on recommande de n'employer, pour 
la correspondance ordinaire, qu'une feuille de 
papier simple. Le gouvernement de l'Algérie 
avait pris l'habitude, il y a quelque temps, de 
faire sei*vir de vieilles enveloppes qui, ouvertes 
avec précaution, étalon', décollées et retournées. 
On s'en servait ooiir les correspondances 
non officielles. J'en ai conservé quelques 
spécimens à titre de curiosité. On dut re-
noncer à ce procédé, les emoloyés à cette beso-
gne coûtant dix fois plus cher que le piix des 
enveloppes neuves. 

Pour un peu, on reviendrait aux habitudes 
de la Révolution durant les heures de pénurie, 
quand les ministères supprimaient la cire à 
cacheter, et quand le département de la Marine 
recommandait à ses subordonnés de lui retour-
ner le papier et la feuille ayant servi aux pa-
quets expédiés. 

Les simples consuls donnaient des leçons 
d'économie aux ministres eux-mêmes, „t je pos-
sède une lettre inédite du consul de France 
à Carthagène au ministre de la Marine, lettre 
qui mérite de prendre rang aux archives de la 
rue Royale, à qui j'envoie l'original, après en 
avoir donné la, primeur à Excelsior. 

CAKTHAGÈNE, 22 ventôse, 
an IV de la République. 

Le citoyen Anjubault, consul de la République 
f rançaise en Murcie, au citoyen ministre de 
la Marine et des Colonies. 
J'ai reçu par le dernier courrier, citoyen mi-

nistre, le paquet que vous m'avez adressé,' 
contenant : 

V Votre lettre-circulaire en date du 28 plu-
viôse, concernant la nouvelle organisation de 
vos bureaux, aux dispositions de laquelle je ne 
manquerai pas de me conformer avec la plus' 
soigneuse exactitude ; 

2 Cinq exemplaires de la nouvelle organisa-
tion; 

i>° Un exemplaire de la circulaire concernant 
le voyageur anglais S pillard; 

4°- Vingt-cinq affiches de l'administration 
générale d'Agence civile, militaire et de com-
merce, établie à Paris, rue du Hazard, Butte-
des-Moulins, n" 8. 

Ce paquet a coûté 162 réaux de vellon, c'est-
à-dire plus de 8 piastres fortes. Je vous prie 
instamment, citoyen ministre, pour le bien le 
la République, de vouloir bien ordonner que les 
imprimés que vous aurez à envoyer soient mis 
sous bande, et plus sous enveloppe; les pa-
quets.coûteront la moitié moins de port. 

Qu'on ne mette sous enveloppe que ce qui 
est écrit à la main. 

Salut et fraternité. 
ANJUBAULT. 

C'était l'époque des économies de bouts de 
papier, de bouts de ficelle et de bouts de chan-
delle. Va-t-il falloir y revenir, après avoir jeté 
l'argent par les fer."très? 

La France a connu des puissants fort éco-
nomes. 

On assure, à ce sujet, qu'un jour, au Con-
seil des ministres,' sous Louis-Philippe,M.Thiers 
avait jeté un crayon à peu près épuisé, et long 
seulement d'un pouce; le roi le ramassa, disant 
à son ministre : 

— Vous serez donc toujours dépensier! 
Ce reproche, dans tous les cas, ne pouvait 

être adressé à Mme Thiers, qui, ayant une belle 
fortune, conduisait sa maison avee un ordre 
un peu serré; elle fit la joie des premières 
années de la Troisième République, cette petite 
histoire du déjeuner offert à l'ambassadeur 
Gortchakof, dans l'hôtel de la place Saint-
Georges où le premiei président n'avait cessé 
d'habiter. Au dessert, le domestique apporta 
le compotier sur la table, et M. Thiers allait 
couper une poire, quand Mme Thiers l'arrêta 
dJun : 

— Oh! Ar'jlphe, il y a encore la moitié de 
celle d'hier! 

C'est du moins ce qu'avait écrit à un ..mi 
de province un familier de la maison, M. Bar-
thélémy Saint-Hilaire. 

M. Jules Grévy, lui aussi, était assez mé-
nager de son bien, et Gonconrt raconte cette 
amusante anecdote (année 1880) : 

le Mardi, 6 janvier. — On causait de la pin-
grerie de Grévy. l_à-dessus, un académicien 
récemment nommé de dire : 

» — Moi, je ne sais qu'une chose, c'est que, 
lorsque j'ai été lui faire ma visite d'académi-
cien, nous avons été reçus, dans un salon si 
froid, si gelant, q.ue Camille Doucet a pris une 
allumette se trouvant dans un coin, et a mis 
lui-même le feu au bois dans l,a cheminée. » 

On pourrait en citer des milliers de pareilles, 
qui justifieraient, dans une certaine mesure, les 
économies préconisées clans les ministères pour 
diminuer les dépenses de quelques centaines 
de francs,_ mais il faut se borner et économiser, 
nous aussi, la place, qui fait défaut. — JEAN-
BEBNABD. 

Voyage pittoresque 
Qui n'a palpité jadis aux romans de Fe-

nimore Cooper et n'a remonté, en compa-
gnie de hardis pionniers, vivant de chasse 
et de pêche, quelque rivière du Canada ? 
Excursion qui se terminait souvent par un 
désastre : un livre confisqué, un pensum à 
écrire... 

Le prince de Galles a p'us de chance que 
les potaches férus d'aventures extraordi-
naires : on lui offre, au Canada, par ma-
nière de plat du cru, une tranche de vie 

sauvage. U est parti pour une grande expé-
dition de pêche, à la tète de nombreux com-
pagnons, ... sa tribu, sans doute. La troupe 
remonta la rivière Nipigon, et les tentes 
furent plantées à la lisière de la forêt. On 
pôcha des truites, jusqu'à vingt-sept par 
jour, et pesant de trois à quatre livres; on 
abattit même quelques canards sauvages. 

Hélas ! au temps où nous chassions au 
Canada, on y poursuivait l'élan, le lynx, 
l'ours et le loup... 

Enfin... Le prince tua donc quelques ca-
nards, puis il monta pour traverser les ra-
pides du Nipigon dans un canot en éeoree 
de bouleau. L'esquif était conduit par un 
habile rameur peau-rouge, et les meilleurs 
guides indiens de la contrée évoluaient au-
tour du visiteur, chacun dans sa barque, 
-.'idylle se poursuivit vendredi et samedi 
derniers. Il faisait un temps de roi. Mais 
voici que, dimanche, une tempête — que 
les autorités n'avaient certes point prépa-
rée — s'abattit sur la région et vint prou-
ver au prince qu'il était encore des choses 
que la civilisation n'a pas apprivoisées. 
Eclairs et tonnerre, pluie diluvienne et tor-
nade, rien ne manquait à la fête, que cou-
ronna une averse d'énormes grêlons. Deux 
arbres déracinés par l'orage vinrent s'abat-
tre sur le camp; heureusement, ils ne cau-
sèrent aucun désastre. Et, comme les tentes 
étaient imperméables et fort solides, la 
trombe d'eau ne joua que le rôle d'un ac-
cessoire intéressant dans le pittoresque 
voyage du prince de Galles. 

La villa du poète 
Le poète Gabriele d'Annunzio, qui marche 

sur Fiume, à la tête d'arditi. armés de mi-
trailleuses, a trop à faire, sans doute, pour 
s'inquiéter de la villa qu'il habitait, avant 
la guerre,'au Moulltau, près .d'Arcachon. 
On vient de la vendre. 

Le propriétaire, à qui le prodigue auteur 
de YEnfant de la Volupté devait 15.000 fr. 
de loyer, a fait procéder à une saisie gage-
rie sur les meubles, les livres, les manus-
crits et... le chenil du poète. 

D'Annunzio renonce-t-il à la Côtfc' d'Ar-
gent, dont il va chanter les charmes dans 
son prochain roman ? « 

Nous ne le croyons pas. Il a écrit à un 
ami : 

« Je reviendrai sur la Côte d'Argent 
quand je serai un peu plus argenté. » 

Voilà un calembour bien peu lyrique ! 

Courtoisie aérienne 
Un dirigeable anglais, le R-33, qui survo-

lait, l'autre jour, Bruxelles, laissa tomber, 
place Rogier, devant l'hôtel Terminus, une 
bande d'étoffe tricolore avec pochette con-
tenant la lettre suivante : 

R-33, au-dessus de Bruxelles, 
11-9, 1919. 

Au bourgmestre de Bruxelles, 
Tous à bord du R-33 avons le grand plaisir, pen-

dant que nous survolons Bruxelles, de profiter 
de cette occasion pour exprimer à cette vail-
lante cité, en la personne du bourgmestre, nos 
salidalions les plus cordiales et notre plus 
sincère admiration et sympathie. 

Une politesse en vaut une autre. 
Il ne re~Le plus aux aéronautes bruxel-

lois qu'à franchir la Manche et à laisser 
tomber leur réponse sur Londres. 

Le Loden 
Pour beaucoup ce nom est inconnu. Ren-

seigntz-vous : tissu tout laine de fabrica-
tion française et d'une imperméabilité 
absolue ; le tissu Loden vous sera livré 
confectionné en d'élégants pardessus à 
200 francs par Pestour, 45, rue Caumar-
tin, qui vous enverra franco, sur votre de-
mande, catalogue et échantillons. 

PONT DES ARTS 

M. Clemenceau, déférant au désir que lui 
avait exprimé M. Leprou, maire de Saint-Ger-
main-en-Laye, vient d'offrir au musée muni-
cipal de cette ville l'encrier et le porte-plume 
qui ont servi à signer le traité de paix avec 
l'Autriche. Quant A la table de M. de Choiseul 
sur laquelle a été'signé ce traité, elle fera retour 
au ministère des Affaires étrangères auquel elle 
appartient. 

Viennent de paraître : Cézanne, par M. Gus-
tavs Coquiot ; Le Divin Amour, par Mme Rita 
Hary ; La Politique de Demain, par M. André 
Thiers ; Ces choses, qui seront vieilles..., ro-
man, par Mme,Louise Faure-Favier, illustrations 
de Mme Marie Laurencin ; Le Bassin de la 
Sarre, Clauses du Traité de Versailles, étude 
historique et économique, par MM. P. Vidal de 
La Blache et L. Gallois ; Le Livre de Go lia le 
Simple, roman, par MM. Albert Adès et Albert 
Joséponte, préface d'Octave Mirbeau ; Eugène 
Jacquet -ei ses amis, Histoire de Quatre Fusillés 
de Lille, par un témoin ; Bei:ns, du Chemin des 
Dames au Four de Paris, par M. Octave For-
S'ant ; Les Pierres de France, par M. Henri 
Focillon, professeur à là Faculté des lettres de 
Lyon. ' ;[ 

Désormais, la Voix des Femmes sera biheb-
domadaire. . r 

Un comité s'est constitué à Bruxelles pour 
l'érection d'un monument au cardinal Mercier. 
L'exécution en a été confiée au sculpteur Jé-
rôme Rombaux et à l'architecte Francotte. 

L'Université de Paris a adressé aux qdatre 
universités belges une magnifique médaille, en 
hommage do leur belle attitude pendant la 
guerre. 

LE VEILLEUR. 

CRUELLE ENIGME Dessin inédit d'Albert Guillaume. 

■ Dimanche 14 septembre 19|9 

Ce que dit M. Emile Fabre 

décide de transmettre ai, rll Fabr^ avait J-ata exprimés par' UV^^ ̂  
w.cle, ct chargé le ron^n V i n clu spec. 
Maison d'expruner son av «Ct 

Nous avons eu le plais r de 1 que3«on. 
tenir hier q

ue
i
ques

 PjS
t mstrateur général rln i« M?Î avec 1 admi 

Et M. Emile! ffie nous d° M« 
— Uu ajouter de plus' v'n„. 

essentiel. La ComédT-FrancaiL^62 *t 
théâtre d'Etat, ré°i mr ,Tn JÎÇ<? s.e est un 
le'décret de ffiffitt^ 
vo>r d'y changer un ioto ? Non La 6nP°U-
est au ministre. a Paroie 

— Et comment envisaigez-von= 1 
sation de l'intéressant^^ projet Im réali~ 
Parle, et qui consisterait à ét n ]L0n a 

pensionnaires et à tout le personne, u ,au* 
au partage des bénéfices, exclusiveml ?roit 

Les yeux do M. Emile Fabre sourient rl 
hcieusement derrière le lorgnon • 

— Vaste projet !... Moi ie vm,\- u-

Mais l'Etat doublera-t-H, triplera t i,^6?''' 
subvention à cet effet ? CaPr

 0u
 • est t 

Réfléchissez-y. Les frais d'exploitation a! 

considérablement augmente LP ° ,0lit 

actuel des bénéfices laisse à d'illustre^6 

tistes comme M. de Féraudv o-.af-
Mlle Sorel _

 je cite
 S nJm? 

pourrais citer ceux de tous nos gS £ 
cietaires, une part bien mince ■' 
gagnent par an au Théàtre-Fra icak 
que des artistes d'égale envergure Se 
par mois au boulevard. Si les pensionnai e 
et tout le personnel sont admis au rfS 
la_ part des sociétaires deviendra X' 
mince encore:.. Accepterout-ils de rer,.. 
dans ces conditions, au Théâtre-FrancaÏÏi 
Car ce n est pas à- ces conditions qu'ils ont 

ïfbrs ? C°n à Vie qUi lGS lie a la Mais°ï 
Et M. Emile Fabre ne conclut pas -

LH. M. 

1ES PROJETS BÏlojjâSoEAL'Œlim 
L'Œuvre, qui révéla à Paris Henrik 

Ibsen, Bjœrnstjerne-Bjœrnson, Hauptmanrî 
Mae.er'inck, Etchegarray, Gorki, d'Annuti' 
zio, \erhaeren, Strindbcrg, Van Lerberehe 
Gogoi, etc., va bientôt rouvrir ses porW 
sous la direction de M. Lugné-Poe Voici 
les projets de l'excellent artiste : 

— Je vais reprendre, dit-il, la lutte 
abandonnée en 1914. Mais, cette fois mes 
amis et moi sommes bien décidés à faire de 
1 Œuvre — comment dirai-je ? — un 
véritable laboratoire. Nous voulons être 
à l'abri des petites compromissions com-
merciales du théâtre actuel. 

» Notre seule ambition sera do découvrir 
des talents neufs <et originaux, et de les 
designer, en quelque sorte, à ceùx-là qui 
les voudront faire connaître au grand ou-
blie. 

» En octobre, je reprendrai Rosmersholm, 
du grand Ibsen, puis je tenterai d'attirer 
1 attention des lettres sur le nom de jeu-
nes écrivains qui m'ont séduit par leur 
puissante originalité. Ce sera — et je ne 
les cite ni dans l'ordre de leur représen-
tation, ni dans l'ordre de mes préférences 
— la Couronne de Carton, une merveille 
d'ironie de Jean Sarment ; les Amants pué-
rils, de Fernand Crommelynck, auteur de 
ce Sculpteur de Masques joué avec éclat au 
Gymnase, voici quelques années ; Cléopà-
tre, de T'Sterstevens, et, enfin, une pièce 
nouvelle de René Lenormand. » 

AVez=Voas remarqué, ma chère, que, s'tl n'g a plus de tabac, il y a toujours des fumeurs ? 

Les répétitions générales de la semaine. 
— Mardi 16, à l'Athénée : Amour, quand tu. 
nous tiens. Mercredi 17, au Théâtre Mirlipl : 
L'Ecole des Cocottes. Jeudi 18. au Théâtre 
de Paris : L'Epervier. Et vers la fin de la 
semaine, à une date qui n'est pas encore 
fixée, répétition générale du nouveau spec-
tacle du Grand-Guignol. 

Opéra. — Le ténor Léon Laffitte est de 
retour et se fera entendre demain dans Ro-
méo et Juliette, mercredi dans Faust. Le 
rôle de Capulet, tenu jusqu'ici par le re-
gretté Lestelly, sera interprété demain par 
M. Cerdan. Mme Bugg sera Marguerite ; 
M. Rouard, Valentin ; M. Journet, dans Me-
phistophélôs, et Mme Laute-Brun complé-
teront cette belle distribution. 

Vendredi, Salammbô sera interprétée par 
Mme J. Hatto, MM. Franz. Laffitte, Rouard, 
Cerdan, Noël, Aumônier, Mme Laute-Brun. 

Athénée. — La location pour la répéti-
tion générale à bureaux ouverts de Ia pre-
mière représentation à'Amour, quand ni 
nous tiens, mardi 16 septembre, est ouverte 
(sans augmentation de prix) à partir d au-
jourd'hui. 

■Jhéâtre Michel. — La réouverture, avec 
l'Ecole des Cocottes, de MM. Armont et wr-
bidon, jouée par Jeanne Marnac, Raimu. r. 
Etchep'are, Th. Dorny. Yv. Daumont, Pie»* 
Juvenct et Signoret, aura lieu merçreai, " 
8 h. 30, en répétition générale. Jeudi, inau-
guration de la salle et première repres-en-w 
tion. La location est ouverte. 

En plein air. - Aujourd'hui dimanche 
à 3 heures, au Théâtre-, de Verdure du n -
Catelan, Le Passant, de Coppee ('Pefo^ 
vin et Prado) ; premières represenia 0 
de L'Evocatcur, un acte en vers de ou" 
de Saix, joué par l'auteur et Mlle w?8^ 
Charmoy, partition inédite d:A(

ndr
na;tjn, 

quel, avec le concours de Juliette ^ ,( et de A vous, Marquise, comédie en un * , 
de M. André Karquel, avec Marcelle m 
Monique Lagrangt, M. Dolonne. A H< ^ 
sion du centenaire de l'édition, une» W 
■que d'André Chénier sera jouée par m-
lonne et Mlle Gisèle de Charmoy. 

PETITES NOUVELLES 

— Mme Simone part pour Genève donner «ai» 
représentations des Butors et u'™;\ù<$irt 
MM. Desfontaines, Jean Worms, Mme . Ge. 
■3t M. Maxime Léry dans le rôle crte y 
mier. ., . en<ra«ée P?ï — Mile Nadine Picard Ç»t en^a» ^ 
MM. Hertz et Coquelin pour jouer, A y peini. 
domain, le rôle de Jacqueline dans ie= 
Vierges. BRICHANTEA"-

A L'OPERA-COMIQUE.
 t

 M'^Sf? 
rite Mérentié, qui a termine sancon.^ ^ 
sa rentrée domain soir dans ^ ^ 
lui vaut chaque fois des applaudis» 
enthousiastes. 

GAITE-LYRIQUE. - Toute neuve,^ 
blanche, la Gaîté-Lynque a ' ^ 
une façade éblouissante, et leP'■» ^ 
prend bien, rien qu'à la. VOIT. ^ 3**' 
théâtre va inaugurer bientôt, a 
Hélène, une ère nouvelle. 

AU THEATRE ANTOINE 
H't <W 

Un public enthousiasmé,.aPP1
s
a

e
U

c
orfléf'j 

que soir la Gamine, la et g 
de MM. Pierre Vcber et H. de W» RlS.e 
excellents interprètes. Mme Oern 
et M. Gaston Dubosc. , . "u 

Ainsi se trouve consacre ie c 
cès prédit par toute la presse. 

\njourd'hui, matinée. 



dit 
un 
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D
0UAI ET CAMBRAI RECEVRONT AUJOURD'HUI LA CROIX DE LA LEGION D'HONNEUR 

LA PLACE DE L'HOTEL DE VILLE DE CAMBRAI OCCUPÉE PAR LES ALLEMANDS (1914) 
Aujourd'hui, Douai et Cambrai recevront la croix de la Légion d'honneur, juste récompense du cou-
rage montré par ces héroïques cités au cours des terribles épreuves que leur infligea la guerre. Après les 
années d'occupation, les Douaisiens, en septembre 1918, durent évacuer leur ville dans des conditions 
atrocement douloureuses, puis ce fut, eux partis, le pillage en règle de tout ce qui leur appartenait. 
Enfin, quand les Allemands se virent obligés de se retirer, ils firent sauter les usines et incendièrent la 

LA PLACE DE L'HOTEL DE VILLE DE CAMBRAI APRÈS LES BOMBARDEMENTS (1918) 
ville. C'est donc au milieu de ruines que le président de la République remettra la croix à Douai. Dans 
la journée, M. Poincaré ira également porter la croix de la Légion d'honneur à! la ville de Cambrai, qui 
a eu, elle aussi, hélas ! une part si large dans les souffrances tu Nord envahi. La croix sera remise, en 
outre, à titre posthume, à un conseiller d'arrondissement, M. Ramette, dont nous reproduisons la photo 
en médaillon. Ce courageux citoyen, faisant fonctions de maire, fut envoyé en exil et mourut en captivité. 

mvnr 
les 

qui 
pu-

par 
ht 

Me-
fer» 
qui 

ent* 

di" 

ARÎ-EQUÎ Kl 
THEATRE GAI, 42, rue de Douai 

cont nue à jouer 
tous les jours 

(t
 AUJOURD'HUI en MATINÉE 

la revue : "Réveillons le Cochon!" 

Il pleut f 
c'est 
l'occasion 
daller 
AUX FOLIES-BERGÈRE 

où l'on donne en MATINEE et en SOIR£E 

^„ FOLIES EN TÊTE ! 

«T SENSATIONNEL 
A LA PIE QUI CHANTE. Mat. 3 h. soir 8.45. 

Touj. suc. L. Paco. La Revue. Ch. Fal-lot,Dir. 

MONTE-CARLO 
SAISON D'ETE 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 
i PROXIMITÉ DES TERRASSES DU CASMO 

Ouvert toute l'année 
wuiuunn iliiiiiiiiimiiiiiiMiiiiiKuiniim 

L'indemnité de vie chère 
fait partie du salaire 

La cinquième chambre du tribunal a 
tranché, hier, une question de principe qui 
interesse tous ceux qui, en cas de brusque 
*voi, ont droit à une indemnité. Le sup-
P'tment accordé en compensation de l'aug-
mentation du prix de la vie, quelle que 
* sa dénomination, doit être ajouté au 
™ue ou aux appointements pour établir 
* montant de cette indemnité. 

™$i se trouve confirmée la jurisprn-
ae«e qu'avaient déjà établie les conseils de 
M'hommes. 

LES S P O T S 
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 

DE WATER-POLO 
Tourcoing etlaLibe.lulejoueront lafinale 

La piscine de Ghâteau-Landon n'a été 
réservée aux équipes de water-polo qua-
lifiées pour les demi-finales du Champion-
nat de France qu'après 6 heures du soir, 
de sorte que, jusqu'à cette heure tardive, 
joueurs et spectateurs se sont morfondus 
devant la porte, et ont tué le temps comme 
ils ont pu. Car les matches avaient été an-
noncés pour 4 heures. 

Les deux parties de water-polo ont, d'ail-
leurs, récompensé de leur longue attente 
à la fpis les equipiers, qui purent échapper 
un moment à l'atmosphère lourde de la 
journée orageuse, et les amateurs de wa-
ter-polo, qui virent une belle démonstra-
tion de ce jeu peu pratiqué en France. La 
Libellule battit le Cercle des Nageurs de 
Nice par 14 buts à 2 ; les Niçois, malgré 
la direction habile de leur vieux capitaine 
Vasseur, furent complètement désorien-
tés par l'expérience, le sang^froid et l'ha-
bileté de shoots de joueurs comme Rigal et 
surtout le Belge Seghers. D'autre part, les 
Enfants de Neptune de Tourcoing eurent 
raison des Bordelais par 14 buts à 0 : cette 
avalanche de buts tomba dans la première 
mi-temps, après que les champions de la 
Côte d'Argent eurent en vain essayé de 
jouer en force et de pratiquer l'obstruc-
tion à tout prix. Les ïounquennois, équi-
piers de vieille date, grands de taille, ré-
sistants, avides non de se faire valoir 
personnellement, mais d'assurer la victoire 
du çlub, sont bien dignes du titre de cham-
pions de France qu'ils détiennent depuis 
1909. Il ne semble pas qu'ils puissent en 
être dépossédés cette fois encore : un 
joueur d'avenir comme le demi Padoux, qui 
est un grand « espoir », doué des qualités 
les plus diverses, rapidité, adresse, intel-
ligence de la partie ; un avant puissant et 
volontaire comme Busschaert, un- arrière 
désintéressé, scientifique et rusé comme le 
vieux Beulque, qui a quarante-deux ans, 
forment le noyau d'une équipe dont la 
Libellule ne saurait avoir raison, même 

avec des joueurs comme Rigal et Seghers. 
Les Tourquennois montrèrent d'ailleurs 

leur savoir-faire au cours de la seconde 
mi-temps, où ils démontrèrent, devant les 
yeux des Bordelais stupéfaits, comment on 
se démarque, comment on passe, comment 
on feinte, comment on se place pour 
shooter. Ils furent grands seigneurs du-
rant cette seconde partie du jeu : ils évi-
tèrent soigneusement de marquer un seul 
but. 

Cet après-midi, en plus du match Libel-
lule-Tourcoing, Bordeaux et Nice joueront 
la finale des seconds. En outre, quelques-
uns de nos meilleurs nageurs s'attaque-
ront, en cette même piscine de Ghâteau-
Landon, aux records français des 100 mè-
tres nage libre et sur le dos, 200 mètres 
brasse et 500 mètres nage libre. 

Les nageuses s'attaqueront aux records 
des 100 mètres nage libre. — G. H. 

PÂRIS-DEAUVILLE en 2 heures 21 minutes 

ont mnl. le 1198 kilomètres) vient d'être couvert 
èl{ îtahHnne fle 84 kilomètres à l'heure. Cette pèr 
- " ue Par M- H. de Courcelles et son mécanlci 

en 2 heures 21 minutes 47 secondes 2/5, ce qui donne 
formance, peu banale en l'état actuel des routes, a 
en Obert, sur la nouveUe voiture BIGN AN-SPORT. 

„ J DOS AUTO-AJUSTEUR 
^■Je aucun mouvement du corps 

Breveté S. G. D. G. 
Pattes tissu boutonnières 

"INUSABLES 
Bouderie inoxydahle 

par procédés nouveaux 
VENTE EN GROS : 

48, rue de Bondy, PARIS 
s maisons PeBte ttans toutes les bonne 

GUÉRISSENT : 
L'ANÉMIE 
L'AMAIGRISSEMENT 
LA MICRilNE 
LA CHIPPE 
LES INSOMNIES 
LA NEURASTHÉNIE 
LES PALPITATIONS 
RETOUR D'ACE 
LE MANQUE D'APPÉTIT 

US MEILLEUR 
REMÈDE CONNU 

DES MILLIERS 
D'ATTESTATIONS 

La Boite : 4 francs 
ta Cure Complète âeXMois 

22 francs 
Impôt compris et franco 

Notice gratuite JVo 9 
fente Pharmicits il Laiaratoim PY à PUTEAUX 'Seine) 

SAVON DENTIFRICE VIG 
hH$lileur,intl3eDtlaut.3t.nuault.l2.& Bonne Nounll«.P«rl» 

IMPERMÉABLES "SIDAL" 

MARQUE DÉPOSÉE 

CHIC SnPRÊHE -1- Coupe Irréprochable -i- CBÉATION INIMITABLE 
SÉRIES PRATIQUES pour Hommes et Dames eu Gabardine 

MODÈLES Hante Couture en sole caoutchoutée 
pour u Ville et le Théâtre, pour DAMES, FILLETTES et ENFANTS 

EN VENTE dans tous les Magasins de 1a ordre 
MAGASIN D'EXPOSITION et D'EXPORTATION, 5, Menus de 

LA JOURNÉE SPORTIVE 

Course à pied. — A 8 h. 30, à Clichy, cham-
pionnats corporatifs. 

A 14 heures, à Gagny, interclubs de l'Union 
Sportive de Gagny. 

A 15 heures, à Mon treuil, réunion du Mon-
tre uil Aliilétio Club. 

A 15 heures, à Joinville, circuit âi Joinville 
(10 kilomètres sur route). 

Football association. — A 15 heures, à Saint-
Ouen, Red Star Amical Club contre Beers-
ehoot A. G. d'Anvers. 

A 15 heures, au stade Jean-Bouin, Football 
Oub de Rouen contre C. A. S. G. 

A 15 heures, au Perreux, Gallia Club contre 
Racing Club de France. 

A 15 heures, à Gharentonneau, Olympique 
contre Cercle Athlétique de Paris. 

A 15 heures, à Asnières, Tournoi du Football-
Etoile Club de LvevaHois. 

A 15 heures, à Saint-Cloud, Stade Français 
contre A. S. F. 

Cyclisme. — A 14 heures, au vélodrome du 
Parc des Princes, 2Ge Grand Prix de PU. V. F. 
(vitesse). 68 engagés. 

Natation. — A 15 heures, piscine de Ghâtjau-
Landon, 31, rue de Château-Landon, finale du 
championnat de France de water-polo. Journée 
des records. 

A 16 heures, bains du pont Bineau, fête du 
Club des Nageurs de Courbevoie. 

Aviron. — A 9 heures, bassin Le Perreux-Bry-
sur-Marne, régates des indépendants. 

A 9 heures et à 15 heures, bassin de Join-
ville, régates de la Société Nautique de la 
Marne. 

BOXE 
La rentrée de Carpentier. — Le match de 

notre champion d'Europe contre le champion 
d'Angleterre Beekett n'aura pas lieu avant le 
mois de décembre. Carpentier 'rencontrera, di-
manche prochain, le Niçois Gastaud, qui fut, 
an 1912, champion de France amateur des poids 
lourds. Le combat est fixé pour 10 reprises. Le 
brave champion du Midi aura sans doute fort à 
faire pour tenir jusqu'au bout. 

C'est à Saint-Sébastien, sur un ring placé au 
milieu des arènes, que le match aura lieu. Au 
cours de la même réunion, le poids moyen Mar-
cel Thomas rencontrera le champion de Pro-
vence des poids mi-moyens Buisson, candidat au 
titre de champion de France, et le champion de 
France des poids légers Papin aura comme ad-
versaire Pontet : en un mot, ce sera un match 
de l'équipe Descamps contre l'équipe Corneau. 

CYCLISME 

Le Grand Prix de l'tJ. V. F. — Cette grande 
épreuve officielle de course de vitesse, sur piste 
se courra cet après-midi, au Parc des Princes, 
pour la première fois depuis 1913. Dupuy, Pou-
lain, Moretti, EUegaard,- Pouohois, Meurger, 
Trouvé, Schilles, Peyrode, Martin seront aux 
prises ; l'Austrailien Spears, qui vient de se 
blesser à. l'entraînement, ne se présentera proba-
blement pas au poteau de départ. Quant a Ser-
gent, qui, la semaine dernière, a remporté de 
si belles ' victoires en Italie, il n'est pas en-
gagé. 

GYMNASTIQUE 
La fête fédérale de Nice. — La commission 

technique de l'Union des sociétés de gymnas-
tique de France s'est réunie, hier après-midi, 
sous la présidence de M. Cazalet. Elle a fixé 
te détail d'une série de réunions préparatoires 
à la grande fête fédérale de Nice. 

Demain, à 10 heures du matin, aura lieu au 
lycée Henri-IV, sous ta direction de M. Cazalet 
et avec la participation des représentants du 
gouvernement, une visite au cours supérieur 
d'éducation physique. 

Les assistants auront ainsi sous les yeux, par 
cette démonstration d'un des meilleurs organes 
do l'Union, à laquelle sont spécialement conviés 
les photographes de la presse sportive et illus-
trée, comme une intéressante préface de la 
grande solennité de Nice. 

TOURISME 
La semaine d'Alsace et de Lorraine. — En 

raison des difficultés actuelles de transport et 
de communication, le Touring Club de France 
remet au printemps de 1920 la dernière semaine 
organisée à l'occasion des fêtes de son jubilé. 

AUTOMOBILISME 
Une belle performance. — Partie de Paris 

vendredi, à 5 h. 40 du matin, une automobile 
■est arrivée à 9 h. 55 du soir à Nice, ayant cou-
vert les 980 kilomètres du parcours en 14 h. 57, 

déduction faite de plusieurs arrêts s'élevant au 
total à 58 minutes. 

AVIATION 
Le Circuit de Sicile. — Une course d'hydra-

vions, organisée sous les auspices du ministère 
de la Marine italien, a lieu cet après-midi, en 
Sicile, sur le circuit Palerme-MHazzo - Catane-
Syracuse-Marsaia-Trapani-Palerme ; trente-six 
appareils sont inscrits. Il y a 75.000 lire de 
prix en espèces, et de nombreuses coupes et mé-
dailles. 

La plupart des pilotes engagés furent char-
gés, pendant la guerre, de la protection des 
navires italiens et de la surveillance de la mer. 
Les aviateurs français de l'escadrille de Mar-
sala ont été tout spécialement invités à pren-
dre part à cette épreuve. 

LES COURSES 

Cherbourg fête 
le retour de son régiment 
CHERBOURG, 13 septembre. — Cherbourg 

est en fête pour célébrer la rentrée du ré-
giment d'infanterie en garnison dans cette 
ville. 

Les maisons sont pavoisées ainsi que 
les navires. 

Les troupes ont été reçues à la gare par 
le vice-amiral Rouyer, gouverneur de la 
place de Cherbourg, qui a prononcé une 
allocution et rappelé les batailles aux-
quelles le régiment a pris une part glo-
rieuse. 

Le retour du front de la 
garnison de Montpellier 

MONTPELLIER, 13 septembre. — La ville 
de Montpellier a fêté aujourd'hui le retour 
du front des troupes de la garnison, com-
prenant le 2e génie, le 56e d'artillerie, le 
8P d'infanterie et la 16e section des C.O.A. 
La ville était magnifiquement pavoisée, la 
plupart des magasins avaient donné congé 
à leur personnel. 

En présence des autorités, des mutilés et 
d'une foule énorme, le général Deville a 
passé dans la matinée, sur l'esplanade, la 
revue des troupes de la garnison. Le géné-
ral, le maire et le préfet ont prononcé des 
discours. Les poilus ont été très acclames 
■et couverts de fleurs. 

Contre la spéculation 
Plusieurs spéculateurs ont été sévère-

ment condamnés, hier, par 'la huitième 
chambre correctionnelle, présidée par M. 
Richard. 

Pour spéculation sur les pommes de 
terre : M. Bergauton, 22, rue Raspail, à Le-
vallois, trois mois de L .'ison et 1.000 francs 
d'amende ; M. Prudhomime, 21, rue Porte-
de-Pontoise, à Conflans, quinze jours et 
1.000 francs ; M. Cropatte, 99, rue Cbene-
vière, à Conflans, quinze jours et 10,000 
■francs ; M. Farault, 10, place Fontaine, à 
Conflans, quinze jours et 1.000 francs. 

Pour spéculation sur le savon : M. 
Isoard, de Lambesc (Bouches-du-Rhône), 
quinze jours et 5,000 francs, trois inser-
tions et un affichage du jugement ; M. Ba-
rucco, 7, boulevard Ruissat, à Marseille, un 
mois et 5.000 francs. 

A Perpignan 
Perquisitions fructueuses 

PERPIGNAN. 13 septembre. — Un commis-
saire de police, qui exécutait de nombreu-
ses commissions rogatoires émanant de 
divers parquets et se rattachant à des affai-
res de spéculation sur les sucres, a perqui-
sitionné chez plusieurs commerçants et 
courtiers de Perpignan, dont il a retenu 
la comptabilité et saisi la correspondance. 

Ecumeurs de trains 
PERPIGNAN, 13 septembre. — Le Parquet 

de Perpignan croit être sur les traces d'une 
bande d'écumeurs de trains- Une arresta-
tion a été opérée. 

Faux billets de banque 
italiens 

LYON, 13 septembre. — On signale, depuis 
quelque temps, la circulation en France et plus 
particulièrement dans la région du Midi, de 
faux billets de banque italiens de 1.000, 100 d 
50 lire. 

Trois individus viennent d'être arrêtés à 
Lyon. Ces derniers avaient changé pour plu-
sieurs milliers de francs de billets italiens faux. 

Eboulement d'une falaise 
SAINT-BRIEUC, 13 septembre. — Mathurin 

SaintiMan, trente cinq ans, et Marie Minier, pré-
paraient sur les falaises de l'HLlion, près du vil-
toge de l'Homiot, des engins pour la pêche, 
lorsque la falaise s'écroula, entraînant les deux 
malheureux. Saintilla.n fut horriblement écrasé. 
Un témoin, le pêcheur Mathurin Boulalre, réus-
sit à sauver Marie Minier, que les flots avaient 
emportée. 

Aujourd'hui, à 2 h., Courses à Longchamp 
PROPRIETAIRES CHEVAUX tentes probable] 

A réclamer. 
PRiX DE LA PRAIRIE 
4.000 fr. — Distance : 2.000 m. environ. 

Ans. Barbon.. Nectar III. 
Mlle R. Chesné Jewett 
George Bleck. Silistria .. 
W.-J. Webb.. Fine 
Ch. Lombard..IScarole ... 

9 60 
57 
65 

M': 

Non pail. 
M. Perrln 
Marsh 
Sharpe 
G. Clout 

10.000 fr. 
PRIX SABLONVILLE 

En outre 500 fr. à l'éleveur. — Distance : 
1.100 m. environ. 

4. Aumont Monte Santo. 
Pierre Lardet. Il en Veut., 
if me de Villers Sammy ..... 
K. Macomber.. Boscobel ... 
R. Vanderbilt. Ralns 
Mich. Lazard.. 
A. Eknayan... 
Lord Derby... 
E.de Rothschild 
E.de Rothschild 
J.-D. Cohn 
Hipp. Randon. 
Cte de Berteux 
Comte Vigier. 

Fabago 
Cid Campéador. 
Bizoton 
Strepera 
Flowershop ... 
War Baby 
La MerveiUe 
Carola 
Lady Gray...\.. 

2 56 
2 56 
2 56 
2 56 
2 56 
2 :56 
2 ' 56 
2 .56 
2 !54>/z 54'/, 

54>/2 
54 Vz 
MYi 
54!4 

Bellhouse 
C. Korb 
Sharpe 
Bartholom. 
O'Neill 
M. Barat 
Oarner 
J. Jermings 
Non part. 
Mac Gee 
G. Clout 
Hobbs 
Ch. Chltds 
Atkinson 

PRIX ROYAL-OAK 
40.000 fr. — En outre 4.000 fr. à l'éleveur. — Distance: 

3.000 m. environ. 
K. Vanderbilt. 
l.dcRothschild 
iean Prat 
A. Aumont 
.-D. Cohn 

Michel Lazard. 
E.de Rothschild 

PRIX 
5.000 fr. 

A. Chanter 
P.-L. Legrain.. 
llbert Bott.cn... 
ichille Fould.. 
Iean Prat 
Gabr, Lepetit.. 
E.de Rothschild 
<Sm. Bernard.. 
"'.-R. Hitchcock 
G. Christophe. 
jouis Prate 
Georges Turbil 
i. Eknayan.... 
3. Hennessy... 

Handicap. — 2( 
Iean Prat 
R. Filippi 
Herre Lardet.. 
ï. Vanderbilt.. 
V. Semaine 
Hpp. Randon.. 
Pierre Foucret 
tdm. Blanc.... 
R. Hitchcock.. 
Louis Gagé 
Bar. Baeyens.. 
'.angham (R.).. 
1. Eknayan 
1. Eknayan.... 
0. de Rivaud.. 
Piètre Foucret 
1. Randon 

Tchad 
Château Latour. 
Césaire 
iimzizimi 
Insensible 
Hallebardier ... 
Stéarine 

S 58 
3 58 
8 58 
3 58 
3 58 
3 58 
3 66 H 

DE LA CELLE-SAINT-
— Distance : 2.000 m. 

V 
S 
S 
?, 
:! 
s 
3 
;Î 

3 
3 

O'Neill 
Non part. 
Non part. 
Ch. Childs 
J.Jenning-s 
M. Barat 
Mac-Gee 

CLOUD 
environ. 

Adella • 
Neuve Chapelle II 
Pertuisane 
Lassarat 
Rallonge .' 
Great Sister 
Le Gros Madame. 
Phiiiberte 
Crown Jewel 
Raclée Boche 
Jacqueline II 
Adventure 
Fiat Lux H 13 
Reine Pedauque..|3 

OMNIUM 
.000 fr. — Distance : 2. 

Sharpe 
Non part. 
M., Barat 
Ch. Childs 
Bellhouse 
Hobbs 
Mac Gee 

Non part. 
O'Neill 
Non part. 
Lancaster 
Roveila 
Garner 
J.Jennings 

2 Oxford (M. F. Lallouet) P 22 » 9 50 
3 Oublie (Dessause) ; 4 Porlici (A. Méquignon). — 
Non placé : Odessa (Guéroult). 
Durée : 1. 3' 29" 2/5 ; 2. 3' 31" 25/ ; 3. 3' 34" 3/54 

4. 3' 36". 
PRIX DE DINAN 

Au trot attelé. — 4.000 fr - Distance : 2.700 mètrel 
1 Norrois, à M. Tbiéry de Cabanes.. 

(Simonard) G. 25 » 1« 5» 
2 Nez Rond (M. de Wazlères). 
Durée : 1. .4' 27" 3/5 ; 2. 4' 34". 

PRIX JACQUES-OLRY 
Au trot monté. — 6.000 fr. — Distance : 2.200 mètret 
1 Qui Sait ?, à M. Aubergé G. 85 » 68 5e 

(Dessause) P. 32 » 17 5(1 
2 Quintilien (Lintanf). P. 24 50 li » 

3 Quallllée II (Guéroult) ; 4 Quasimodo iRiaud). 
Durée : 1. 3' 28" 2/5 ; 2. 3' 2S" 1/2 ; 3. 3' 31" 1/5; 

4. 3' 31" 3/10. 
PRIX D'ASNIERES 

Au trot attelé. — 4.000 fr. — Distance 
1 Quod Volo, à M. L. Hémard G. 

(Verzeele) P. 
2 Quintalne (Simonard) .P 

3 Queen Mary <M. L. Forclnal) ; 4 Québec (Bakkerl 
Durée : 1. 3' 52" ; 2. 3' 53" 2/5 ; 3. 3' 56" ; 4. * 

57" 3/5. 
PRIX DE PHTEAUX 

Au trot attelé. — 4.000 fr. - Distance 
Ecurie Hémard G. 

1 Enoch (Verzeele) P. 
2 La Fontaine (M. L. Hémard)......P. 

3 Kiew (Simonard); 4 Marcellus (M. de Wazières), 
— Non placé : Hamllton (Bakker). 

Durée : 1. 4' 24" ; 2. 4' 24" 2/5 ; 3. 

2.300 mètrei 
li 50 6 > 
11 » 5 5{ 
17 50 

2.800 mètrea 
12 » 5 54 
12 50 6 » 

10 51 

4' 26". 

400 m. environ. 
Matin 
Clos Vougeot 
Plantagenet 
Haliotis 
Ad Gloriam 
La Couleuvre 
Joyce 
\s 
Grave and Gay.. r 
Bluette 
A l'Ordre 
Le Breuil 
Eckmlihl 
Almora 
Furlana II 
Sartilly 
La Frileuse 

r,r,i/2 
55 
54 
53 
52<i 
r>2 
50 
49;.; 
48 
48 
n 
46 
46 
45 
U 
43 
42 

Bellhouse 
M. Barat 
Garner 
O'Neill 
Doumen 
Hobbs 
Tarai 
J.Jennings 
Bouillon 
Lancaster 
Sharpe 
R. Stokes 
Marsh 
Non part. 
Mon part. 
Pallassa 
R. Bara 

6.000 fr. 
B.de Rothschik 
Marcel Boussac 
am. Atkinson.. 
Roger Lévylier 
Henri Balsan.. 
Oeorges Turbil 
7.-0. Bussac... 
George Bleck.. 

PRIX DE GLATIGNT 
— Distance : 2.200 m. environ. 
Passebreul 
Héliad 

ICoq Gaulois....... 
Sced el Bark. 
Jiiveic-neur 
Naufrageur 
Héligoland 
Rupert 

63 v; 
61 
60 
54 
54 
54 
54 
54 

Von part. 
G. stern 
Atkinson 
Sharpe 
Marsh 
Roveila 
O'Neill 
Non part. 

LONGCHAMP. — Dimanche 14 septembre. 

PRÉVISIONS 

Prix de la Prairie. — SILISTRIA, Fine. 
Prix de Sablonville. — BOSCOBEL, Flo-

wershop. 
Prix Royal-Oak. — TCHAD, Hallebardier. 
Prix de La Celle-Saint-Cloud. — RAL-

LONGE, Reine Pedauque. 
Omnium. — A L'ORDRE, Marin. 
Prix de Glatigny. — JUVEIGNEUR, Passe-

breul. 

VINCENNES. — Résultats dn 13 septembre 

PRIX EDIMBOURG-
Au trot monté. — 3.000 rr. — Distance : 2.500 mètres 
1 Quenouille, M«» Forcinal (Forcin.) G 17 50 10 50 

2 Quintana (E. Picard) ; 3 Quêteuse (Daubichon). 
Durée : 1. 4'07"3/5 ; 2. 4W3/5 ; 3. 4'09"l/5. 

PRIX DE LONGCHAMP 
Au trot attelé. — Mixte. — 3.000 fr. — Dlst.: 2.600 m. 
1 Mutigny de Cabanes (Simonard)..G 13 » 6 » 

2 Tapageuse (M. de Wazières i ; 3 Mistral (M 
Blanchard). 

Durée : 1. 4'03"2/5 ; 2. 4'04" 4/5 ; 3. 4'39". 
PRIX DE COURBEVOIE 

Au trot monté. — 4.000 fr. — Distance : 2.300 mètres 
1 Passe Partout, haras de Bécheron.G 20 » 11 » 

(Carré) p 13 » 6 50 

Un fratricide condamné 
RENNES, 13 septembre. — Le conseil de guerr« 

de la 10" région a condamné aux travaux forcés 
à perpétuité le nommé Alphonse Lequirot qui, 
au lendemain de sa démobilisation, était venu à 
Cherbourg, et avait tué à coups de fusil sa 
sœur, Mme Guiot, qui dirigeait une entreprise 
d'horticUlture. 

CBEDSTJLYCN AIS 
Bilan au 31 juillet 1919 

ACTIF 

Espèces en caisse et dans les 
banques Fr, 

Portefeuille et Bons de la Dé-
fense Nationale 

Avances sur garanties et Reports 
Comptes courants 
Opérations de Change à Terme 

garanties 
Portefeuille titres (Actions, Bons, 

Obligations, Rentes) 
Comptes d'ordre et divers 
Immeubles 

512.942.531,8 

2.561.894.012,8 
174:348.956,01 
766.945.579,3) 

111.558.518,71 

9.087.004,61 
60.476.011,51 
35.000.000, . 

Fr. 4.232.252.665, 1 

PASSIF 
.Fr. Dépôts et Bons à vue.... 

Comptes courants 
Comptes exigibles après encais-

sement 
Opérations de change à Terme 

garanties 
Acceptations 
Bons à échéance 
Comptes d'ordre et divers 
Dividende de l'Exercice 1918 

(Solde) 
Solde du compte « Profits et 

Pertes des Exercices anté-
rieurs » 

Réserves diverses 
Capital entièrement versé 

1.337.606.887,21 
2.061.098.709,81 

116.595.105,41 

111.558.518,7)1 
7.262:258,15 

32.036.148,01 
93.431.276,8! 

15.000.000, ( 

4.663.760,8 
200.000.000, 1 
250.000.000, 1 

Fr. 4.232.252.665, 

HUILE OLIVE PURE 
garantie, bidon 10 Kilos brut 64 fr.; octroi corn 
pris. Disponible, 4, rue Cérisoles. Passy 40-82 

Exigez 
partout te 

LÉOPARD 
NOIR' 

Dépflt: St. Rot de Wattlfrnlea 
PARIS 

ON DEMANDE 

UNE BONNE STENO - DACTYLE 
S'adr. au bureau du journal, 20, rue d'Eughien 

MESSIEURS !!! 
DÉLIVREZ- VOUS du joug accablant des bretelles! 
NE PORTEZ que la ceinture LIBÉRA qui 

soutient le buste et porte le pantalon! 
ELLE VOUS PROCURERA un grand soulagement, 
une parfaite aisance des mouoements ei un 

bien-être considérable. 

Notice envoyée sur demande adressée à SOCIETE LIBERA 
15, rno des Fêtes, Paris (19") 



EXCELSIOR Dimanche 14 septembre 1919, 

LES SPECTACLES D'AUJOURD'H U / 
MATINÉES 

COMÉDIE-FRANÇAISE 
f* fe. 30, BLANCHETTE, comédie en 3 actes, 

de M. Brieux. 
Le cabaretier Rousset fait donner à sa fille Man-

chette une « brillante éducation ». A dix-huit ans, 
pourvue de diplômes, elle retourne chez elle, en 
attendant la place d'institutrice promise par le gou-
vernement. La place ne vient pas. Roussel, brutal 
et égoïste, regrette l'argent qu'il a dépensé Man-
chette se choque de ce qu'elle voit, et entend, en un 
tniVeu qui n'esi plus te sien. Epuisée par les que-
Telles et les mauvais traitements,, la jeune fille 
quitte le domicile paternel, mais, meurtrie, exposée 
a toutes les tentations, elle ne tarde pas à venir de-
mander son pardon. Elle se mariera. 

Mme Rousset 
Lucie Galoux 
Mme Jules 
Elise Rousset 
Rousset 
Morillon 
Le cantonnier 
Auguste Morillon 
Le facteur 
M. Galoux 
Jacques Galoux 

M" 

MM 

' Thérèse Kolb. 
Maille. 
Lherbay. 
Guintini. 
dp Féiaudy. 
Slblot. 
navet. 
Georges Le Roy. 
Falronnler. 
Lafon. 
René Rocher. 

GEORGE DANDIN, comédie en 3 actes, de 
Molière. 

Le riche paysan George Dnndin expie cruellement 
l'honneur d'avoir épouse Angélique de Sottenville, 
gui le trompe avec un qalanl. Clil.andre. Angélique 
met chaque fois les apparences de son côté. Un 
four qu'il va constater 'P flagrant délit, Angélique 
fait semblant de se .uer. e son mari est dupe du 
stratagème tellement que. accuse de désordre et 
d'ivrognerie, il doit, à genoux, demander pardon 
i sa femme. 

Claudine 
Angélique 
Mme de Sottenville 
Clilandre 
George Dandin 
M. de Sottenville 
Lubin 

Mm!> Dussane. 
Robinne. 
Even. 

MM. Henry Mayer. 
Léon Bernard. 
Laron. 
Denis d'Inès. 

OPÉRA-COMIQUE 
13 h. 30, LARME, opéra en 3 actes, paroles de 

Gondinet et Pli. Gilles, musique de Léo Delibes. 
Lakme, fille du brahmme Nilakovtha, aime, en 

dépit de la haine des Hindous pour les Anqlais 
l'officier anglais Gérald Nilakoutha est mis aû 
courant de ses sentiments, qu'i considère comme 
impies II décide de faire tuer Gerald. Les assassins 

ne réussissent qu'à le blesser. Lakmé le sauve. 
Mais Gerald apprend que ion régiment va partir : 
il n'hésite pas entre l'amour de Lakmé et son de-
voir envers la patrie. Il part. Lakmé, désespérée, 
s'empoisonne. 

Lakmé M1108 Montante. 
Miss llllen Billa-Azéma. 
Miss Uenson Villette. 
Miss Rose Marzanne. 
Malliha Roncey. 
Gérald MM. David Devriôs. 
Nilakoutlia Audoin. 
Frédéric Baugé. 
Radji Donval. 

Danses par M"os Sonia Pavlcft Luparia et le corps 
de ballet. 

Chef d'orchestre : M. Hesse 
CAVALLERIA RUSTICANA, opéra comique en 

1 acte de P. Milliet, musique de Mascagni..' 
Sanluzza 
Lola 
Lucia 
Une paysanne 
Torredo 
Alfio 

M"es Mathieu. 
Famin. 
Villette. 
Julliot. 

MM. Léon Beyle. 
Reymond. 

Chef d'orchestre : M Masson 

ODÉON 
14 heures, LA MARE AU DIABLE, pièce en 

4 actes de M. Hugues Lapaire id'après George 
Sand), partition de M. Félix Fourdrain. 

Le riche paysan Germain, rpsté veuf avec un petit 
garçon, cherche à se remarier. Il s'éprend de la 
jeune Marie, qui est de pauvre condition. Celle-ci 
aime Germain, mais n ose le lui avouer, de crainte 
qu'on ne la soupçonne de calcul intéressé. Elle re-
pousse donc les offres de Germain. Mali l'amour 
est, finalement, le plus fort. Us se marieront. 

Marie Mme» Guéreau. 
La mère Mauriec Barsange. 
L'a viei'Je 
La Guillotte 
Justine 
Catherine 
Le père Maurice 
Germain 
Le père Léonard 
Maître Marodon 
Claude 
Baptiste 
Chariot 
Un tâcheron 

Odette de Fehl. 
Suzanne Théray 
Denise-Hébert. 
Nobie. 

MM. Laroche. 
Saillard. 
Darras. 
Dauvtllère. 
Berley. 
Gaudln 
Marchand. 
Clavaud. 

TRIANON-LYRIQUE 
14 h. 30, LES DRAGONS DE VILLARS, opéra 

comique en 3 actes, do Lockroy et Gormon, 
musique de Louis-Aimé Maillart. 

Rose Friquet cache un excellent cœur sous des 

dehors singuliers qui la font abhorrer de tout le 
monde Grdce à elle, de malheureux proscrits peu-
vent sortir d'une caverne où ils se sont réfugiés, 
et gagner la Savoie. Elle sait préserver à temps le 
fermier Thibaud d'une infortune conjugale, et ins-
pire, un amour sincère au villageois Sylvain, qui 
l'épouse. 

Mmes Danthesse, Frady, MM. Ruydel, Hensatto, 
Joubert, Cauchemont. 

AUTRES THÉÂTRES 
Variétés, 14 h. 30 ; Bouff-s-Parisiens, 14 h. 30 ; 

Nruvel-Ambigu 14 h. 30 ; Forte-St-Martin, 14 h. 30 ; 
Sarat-Bernnardt, 14 h. 30 ; Renaissance, 14 h.; Th. 
Antoine, 14 h. 30; gymnase, 14 h. 30; Pcuiiua 14 h. 30; 
Châtelet, 14 h.; Grand-Guignol, 14 h. 30 Th. des 
Arts, 14 h. 30 ; Th. de la Scala, 14 h. 30 ; Capucines, 
14 h. 45; Edcuard-V.I, i' h. 30; Arlequin, 1" h.; 
Déjazet, 14 . 3t ; Cluny, 14 h. 30 ; Nouveau-Lyrique, 
14 h. 30 ; Impérial, 14 h. 45, même spectacle que 
le>soir. 

Folies-Bergère, 14 h. 30 ; Olympia, 14 h 30 ; Ca-
sino de Paris, 14 h. 30 ; Mayol, 14 h. 30 ; Cigale, 
14 h. 30 ; Ambassadeurs, 14 h. 30 ; Médrano, 14 h. 30 ; 
Nouveau-Cirque, 14 h. 30 ; Pie qui Chante, 15 h.; 
Lune Rousse, 15 h.; Noctambules, 15 h.; Electric, 
14 h., même spectacle que le soir. 

LA SOIREE 
LA SEMAINE 

OPÉRA 
Place de l'Opéra. Tél. Louvre 07-05. Métro : Opéra. 

Loges : 21 ir. 50, 19 tr. 30. 18 Tr. 20, 14 fr. 90, 
13 fr. 80. 7 Tr. 85, 4 fr. 90. Baignoires : IS fr. 20. 
Fauteuils oreb. et baie, 20 rr. 40. Stalles : 13 fr. 80. 
7 Ir. 95, 4 Tr. 40, 2 fl. 75 

RELACHE 

Lundi 15, 10 h. 45. Romeo et Juliette; mardi 16, 
relâche , mercredi 17, 20 h.. Faust; jeudi 1?, relâche; 
vendredi 19, 20 b., Salammbô ; samedi 20. diman-
che 21, relâche ; lundi 22, 20 h., la Damnation de 
Faust. 

COMEDIE-FRANÇAISE 
2, 4, 6. r. Richelieu. T. Gut. 02-22. Mét.- Palais-Royal 

Loges : 14 fr. 50, 11 Tr.. 10 tr., 8 Tr. 7 fr., 5 fr 
Fauteuils d'orchestre et balcon • 12 rr., 11 fr. 2«, 3«, 
4' étages, places de 5 fr. à 1 tr 10 % en plus pour 
le droil des pauvres, plus la taxe de guerre. 

19 h. 30, RUY BLAS, drame en 5 actes, en 
vers, de Victor Hugo. 

Don Salluste, pour se venger de la reine d'Espa-
gne, qui l'a fait exiler, présente son laquais Ruy 
Blas comme éta it son cousin don César de Bazan. 
Ruy Blas obtient la favéur et l'amour de ta reine, et 
devient premier ministre. Le vrai don César revient; 
don Salluste le fait emprisonner comme voleur, puis 
il attire Ruy Blas et la reine dans un guet-apens, 
d'où celle-ci sortira deshonorée. Mais Ruy Blas tue 
don Salluste, puis s'empoisonne, sauvant ainsi l'hon-
neur de la reine, qu'il aime. 

La reine Mmes Lara. 
La camerera mayor 
Une duègne 
Casilda 
En page 
Don César de Bazan 
Don Salluste 
Un laquais 
Vbilla 
Don Guritan 
Le marquis del Basto 
Camporea' 
Santa Cruz 
Le comte d'Albe 
Manuel Arias 
Montozyo 
Covadenga 
Priégo 
Ruy BUTS 

MM. 

Even. 
Thérèse Kolb. 
Iluguettc Dutlos. 
Fontana. 
Georges Berr. 
Raphaël Duflos. 
André Brunot. 
Falconnler. 
Ravet. 
Lafon. 
Gerbault. 
Denis d'Inès. 
René Rocher. 
Roger Gaillard. 
Escande. 
Alcover. 
Roger Monteaux. 
Hervé. 

Lundi 15, 20 h. 30. l'Abbé Constantin ; mardi 16, 
20 h. 30, Amoureuse; mercredi 17, 20 h., les Marion-
nettes; jeudi 18, mat., 13 h. 30, Tartuffe, Il ne faut 
jurer de rien ; soirée, 20 h., les Sœurs d'amour ; 
vendredi 19, 20 h. 30, le Duel ; samedi 20, 20 h. 15, 
le Cœur a ses raisons, l'Indiscret ; dimanche 21, 
mat., 13 h. 30, les Sœurs d'amour; soirée, 20 h. 30, 
Amoureuse. 

OPÉRA-COMIQUE 
Place Boïeldieu. Tél. Gut. 05-76. Métro : 4-Septembre 

Loges : 15 rr. 90. 7 fr. 95, 5 fr. 75. Baignoires : 
13 fr. 70. Fauteuils d'orchestre et balcon : 15 fr. 90, 
13 fr. 70. Parterre •■ 6 fr. 85 ; 2e, 3», 4« étages : 
10 fr 40, 7 fr 95, 5 fr 50 3 fr., 1 fr. 

20 h. 30, LA VIE DE BOHEME, comédie lyrique 
en 4 actes de Th. Barrière et H. Murger, version 
française de M. Paul Ferrier, musique de M G. 
Puccini. 

Rodolphe et Marcel habitent ensemble. C'est la 
vie de bohème. Le premier s'éprend de Mimi, le 
second de Must.Ue. La santé de Mimi venant à dé-
cliner. Rodolphe désespère de pouvoir lui fournir 
tes soins nécessaires et feint de ne plus l'aimer 
pour qu'elle rejoigne un vicomte qui la courtise. 
Pendant ce temps, Marcel et Musette ont des scènes 
continuelles : ils rompent rour se réconcilier après. 
Mimi ' it avec e vicomte, mais pour peu de temps. 
Elle revient, à Rodolphe, mourante, et quand le mé-
decin arrive, U est trop tard. 

Mimi 
Musette 
Rodolphe 
Schaunard 
Marcel 
Colline 
M. Benoit 
Sainl-Phar 
Parpignol 
Le père-la-Bûche 
Dn douanier 

Chef d'orchestre 

M'1" Fanny Heldy. 
Sai'man. 

MM. Fontaine. 
Allar-d. 

Vigneau. 
Du pré. 
Bourgeois. 
Daburon. 
Pujol, 
Eloi. 
Barthez. 

M. Albert Wolff. 

Lundi 15, 20 h. 30, la Tosca : mardi 16, 19 h. 45, 
Manon , mercredi 17, 19 h. 45, les Noces de Figaro; 
jeudi 18, mat., 13 h. 30. Carmen , soirée, 20 h. 15, 
Werther; vendredi 19, 20 h., la Fille de Mme Angot; 
samedi 20, 20 h. 15, Madame Butterfly; dimanche 21, 
mat., 13 h. 30, les Noces de Figaro ; soirée, 20 h., 
les Contes d'Hoffmann. 

ODÉON 
Place de l'Odéon. Tél. Fleurus 08-32. Métro : Odéon. 

Loges : 4 pl., 30 fr.; 5 pl., 20 fr., 17 fr. 50 ; 6 pl., 
18 fr., 21 fr.; 7 pl., 56 fr.; 8 pl., 64 fr., 21 fr. 
Fauteuils d'orchestre : 7 fr. Balcon : 8 fr. et 6 fr.; 
2e, 3e, 4' étages places de 3 fr. 50 à 1 fr. 25. 

20 heures, LA MARE AU DIABLE, pièce en 
4 actes de M. Hugues Lapaire (d'après George 
Sand), partition de M. Félix Fourdrain. 

(Voir sommaire et distribution aux matinées) 

Lundi 15, 20 heures, les Erinnyes, les Grâces ; 
mardi 16, 20 h., la Princesse, les Trois Masques ■ 
mercredi 17, 20 h., la Mare au Diable ; jeudi 18, 
matinée 14 h., les Femmes savantes, la Jalousie du 
Barbouillé; soirée, 20 h.; vendredi 19, 20 h., la 
Mare au Diable , samedi 20, matinée. 14 h.. Carmo-
sine ; soirée, 20 h., 1P ''.rime de Polru ; dimanche 21, 
matinée, 14 h., soirée. 20 h., la Mare au Diable; 
lundi 22, Esther, Attendez-moi sous l'orme. 

TRIANON-LYRIQUE 
(Subventionne par /? Ville de Paris) 

80, Bd Rochechouart. Tél. Nord 33-62. Métro : Anvers 
Av.-scènes, loges et baignoires : 7 rr. 75. Fau-

teuils d'orchestre : lr« série, 6 fr. 75 ; 2e' série 
5 fr. 75. Fauteuils de Ie' b.vcon t i" rang, 4 rr 75 : 

autres rangs, 3 fr. /5. Fauteuils de 2« balcon : 

1»'- rang, 3 fr. 25 ; autres rangs, 2 fr. 75. Galerie : 
1 fr. 75. (Droits des pauvres compris.) 

20 h. 30, LES MOUSQUETAIRES AU COU-
VENT, opéra comique en 3 actes, paroles de Paul 
berner et Jules Privel. musique de Louis Varney. 

Le comte de Pontcourlay a ses deux filles, Marie 
et Louise, au couvent des Ursulines. Le mousque-
taire Contran est amoureux de Marte. Il décide son 
compagnon d'armes Brissac à se déguiser en moine, 
et tous deux parviennent ainsi a pénétrer au cou 

vent Brissac s'éprend dp i „,„ 
complicité de tabbe BrtaainîUfe- ^ec (a rt Brissac. ( ariaame. te comte acc e""-

Principaux rôles mp MII« .
 R<TERI1 

AUTRES THÉÂTRES 
Gaîte IT octobre, réouverture • la n«„ 
Variétés, 20 h. 30. le Marche> ri'ntlelle s<s'ène 
Porte-Saint-Martin, 20 ii 30 le, Tr' 
Bouffes-Parisiens, '20 h 30/Pht^^ge, 
Gymnase, 20 h. 30, A bon chat ' 

»,
 S

2°
0

 h
h. it £ rf^V^ent. 

Scala, 20 h. 30, Pomarol a ducrani lUe' 
Capucines, 20 h 45 IP n™hi,rJ , ' 
Grand.GuignoVsot'

 3
'o, tXstèm^e dTr!^-

l^j!! \rtS'- 20 h" 30' le Temps des c^Go^nK Nouveau-Lyrique, 20 h. 30, Chaste LJ,rUie<1-
Th. impérial, 20 h.'30, les 7 baisers %'-, 
Arlequin (42, rue de Douai,, 20 h « Ttartx-
Deiazet, 20 h. 30, le Mariage de Mit „ U,e' 
Cluny, 20 h. 30, Tourtelin s'amuse BeWe""ffl». 

SPECTACLES DIVERS 
Folies-Bergère, 20 h. 30, la revue FniiP. 
Olympia 20 h. 30, la Revue d'été . tan?o Z téte-
Casino Pans, 20 h. 30. Tout feu. ïovt ni '1° a»ract 
Concert Mayol, 20 h. 30, la Revue trt ^e' rev<ie 
Cigale, 20 h. 30. ia Revue : Méïffî.^W^ 
Ambassadeurs, 20 h. 30, Dn mariaàe S fnle'Plérade 
Cirque Médrano 20 h. 30. attractions vL2sbal> 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30 attrartinn» . r ées-
La Pie-qui-Chante. 20 h. 45 (dïr C S,:1" 
La Lune Rousse, 20 h. 45, Bonnaiid Bovè^ ne>-
Noctambules, 20 h. 45, la Revue I es rK Bal»«. 
Apollo, 20 h. 30, bal, 3 orchestres c"anS(»mi

cr
? 

Alcazar, 16 h. 30 à 19 h.. Thé-tango; 2i
 b ba

, 

CINEMAS 
Electric. 20 h. 30, l'Homme sans visage, com.a

m 

Se reporter au numéro du sameditT^Ù^^ 
pour les théâtres où il n'y a pas eu de ment de spectacle. enaage. 

Y^OICIT ttftTC PARIS WIM pas cher en l'achetant directement. Iarif 
VV Al-'j JLJV^XO. PROVINCE j il H spécial aux coopératives et ligues consom 
ïeecken, 28, bd Biseau, Levailois. T. W'agr. 8Î oi | mateurs. — Ecrire ; Vinicole Juspur. Lunel. 

OEUFS Poudre composée PEYRET. Conservateur d'oeufs frais durant an an. 
Résultats parfaits inconnus à oe tour. Dose pour 120 œufs, / fr. fS; 
1.200 oeufs. IS fr. Fco Rare. Min. 6 doses. Prix ffros à l*Horme (Loire). 

ACIERS <CIES A RUBAN 
Poli, trempé, épais, de S à 12/10"""", larg. 70 à 120°"™ 
Suis achet*. Ec. B<* postale 116, Bruxelles-Centre 

TâPHFTF PHPQ Vêtements nom. et dames, 
* "«««t I L untn r0urrures. Unilorm mitit. 
Vais domicile NEUMEISTEIR. 12, r. Gombouit. 

ANTIG0R - BRELAND 
Eribv la GERME des CORS 

{"t SV>v « ' 50 Phar'". 11 65 Franco timbres 
BHEUHB Phtrm V, ^ «.«iCSyi-Vnn. Rue Antoinette 

Maison A. BOUCICAUT 
Mardi 16 Septembre et jours suivants 

PARIS 

EUBLEHENTS 
LITERIE, COUVERTURES, LINGE ie MAISON, MÉNAGE, CHAUFFAGE 

Grand choix de TAPIS d'ORIENT ( Asie Mineure et Perse) 

GRAND PRIX BRUXELLES 

BfUHllUEUrllEHOlNSCnTB 
M SES AliMEHTS MÉLASSES 

PAIL'MEL 
POUR CHEVAUX 
H TOUT BÉTAiy 

USINES ÀVAPEUR ÀTOORY 'l 

Aux SOUFFRANTS une GARANTIE de 

55 ANS DE GUÉRISONS DES 
MlLADIES de PEAU 
et celles de l'Homme et la Femme 

Grandiose installation: vapeur, piscine, grandes douches, 
gymnastique, massage (écoie de), électricité comp ète, soleil 
Plus de So médecins, infirmiers,doucheurs, masseurs, etc 
Consultez gratis les éminents mer' 3cins-spécialiites.de 9 à 9 h. 
9»ême, dimanche et par lettre. — Notice franco (pli fermé). 
Pharmacia du midi, tnntuMtt 2t,r. du Fsub.-St-Jacauet 

CORSETS REFORMATEURS 
Modèles nouveaux perfectionnés corrigeant et dissimulant toutes les 
déformations du buste et de la colonne vertébrale, scoliose, saillie des 
omoplates,mauvaises attitudes. Création des EtabP'A.CLAVERIE, 
234, faub. St-Martin, Paris (Métro : Louis-Blanc). Applic.t' 1. j"de 9 h. 
à 7 h.p.Dames spéc'" Lire Catal. spéc.n* 15 envoyé gratuit Vdemande, 

rECZEMA 
HEMORROÏDES 

REIMS 
COLIQUES 
ULCERES 

VARICES} 
CONSTIPATION 

FOIE 
HEPATIQUES 
VARIQUEUX 

RETOUR d AGE 
ESTOMAC 

MAUVAISE CIRCULATION DU SANO 
Guérisoxi en 15 cTours 

par les 

PllulcS de l'Abbaye de CkrfflOnf 
VERITABLE JOUVENCE 

BROCKUBE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
Laboratoires Thézée à LAVA' (Mavennel 

et dans toutes les Pharmacies.Prix 5.50 (Imp. compris)! 

Jtr. 
»E DU 2^ 
> Etendu d'eau la <* 

LAIT ANTÉPHÉLIQUE 
ou X^ait Candès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs, Bides précoces. Rugosités, 

^ Boutons. EfIloreacences,etc,,conserveiepeau 7i>S< visage claire et unie. — A l'é'at pur, 
N'»NS. eûiève, on le sait. Masque et 

v^lkW^^ Taches de rousseur. 

^^>l£5te de 18*9 

CONSTIPATION, VICES du SANG 
ECZEMA, RHUMATISME 

guéris par le 

DÉPURATIF BLEU 
aux Sucs de Plantes 

fortifie • Estomac, Foie et Reins 
SAUVEUR des Maux de la FEMME 
3 f. 50 Ph. Cur e, 4 li., U i., ;co c. mandat 
BRELAND, Ph. r. Antoinette, LYON 

F^"tfQ8lfi AO toutes maladies, même; anciennes, guéries par le REGYL 
Lab. FIEVET. 53 r. Rêaamttr 
La Boîte 6.50 contre mandat 

SAMARITAINE 
■■■ktas^BMS _ A 75, Rue de Rivoli — Pont-Neuf et Monnaie m na 

MARD110 - MERCREDI 17 

TAPIS - BLANC 
JP ii X i 

TE M BRE 
JOURS SUIVANTS 

OCCASION* EXTRAORDINAIRES à tous les Comptoirs 

toile de coton ècru.pour grands lits, 
eJflHr ourlets et surjets cousus main. 

Taille 3-35 x i'°20. 7c 
A la Samaritaine. le drap / / *J 

TftDPUTtie encadrés, toile m tiss< d" 
I UlfUn 'BOch i «..qualitéextra f\Q Q(\ 

J,a douzaine JLiJ C7U 

LINGE DE TABLE encadrement rouge 
grand teint, de.-sin damier, 
grande taille belle qualité. QC f„ 

La rlouzuno d« serviette» OU 1". 

STORE et BRISC.-BISE tulle ivoire. 
■ application linon C /■„ 

Hauteur 1»50. larg. 0"'60. JCe store %J IP. 
Haut. 0":»0, larg 0"'60. ïe bri«e-bise 3 7 * 

OUIPTIMA souple en toile de coton écru 
e!oln I inlU pour lingerie. ni . 

larj,' Q'"80 Z.a coupe de' 10 met. JL I W. 

PUCMICE en i>non, brodée main. 
unkinlolC ornée entre-deux 

dentillede fil avec ruban passé, Q crt 
'entièrement faite a IH main ^ %)\J 

COMBINAISON en p€?re 1 sans apprêt, 
ornée entre-deux et volant broderie 
(12 a 16 ans). 7c 

(Çnmn'oir îles L"r/e.tie'). I *T / O 

MOUCHOIRS q.^fé'ex'tra0,010" ^*' 
vigne! te.s tissées blanc ou couleur Q 

(9 lisières). 0'"50 carrés Latiousaine J / O 

BRANCHES COUPÉES" 
roses, œi>lets. liaicis-es. etc. «» CE 
»;x<s p I nnfl La 1 ranch» " Q J 

SATINETTE SIMILISÉE 
pour ameublement,toutes nuances, f" Crt 

Largeur l"3'l le mètre Q QVJ 

COUVRE-PIEDSe"s,mi 1 oe 
230 x 240 6 9 < 

double face, cr , 
190x 23". ... 93 IP. 

P A ODETTE moquette velours coton, 
UMnrCI IE joli dessin. / r-

Taille 135 x l!)0. Occasion. *f O fP, 
P A ODETTE linoléum, qualité extra forte. 
vrlnrE lit beau dessin parquet, rn , 

Taille "2 x 250. Exceptionnel. OvJ ÎP. 

RMEAII 'l"*"1 t"P>**ertc, pour l'hambre'' 
nlUI.HU et petits salons, coloris grenat et 

crème, bleu et crème ou réséda et crème. 
Hauteur environ 3 mètres. r) | , 
Exceptionnel. X> rideau I tr, 

ÊDRED0N AMÉRICAIN H
p

HLett.n.mprtmé6 double face, nervure soie tout autour, 
iutérieurduvet.Diinension ln,15xlm40. CEi t 

A la Samaritaine OO IP. 

CHAMBRE A COUCHER MODERNE 
chêne massif c>re, panneaux coutreidaqués. 

Armolrr I porte glare unie. 
Iiit largeur 130 extérieur. TOCr. 

Table de nuit assortie. Les 3 pièces I JL*J\\", 

SE 
du Docteur CHALK 

Poutire de Riz LIQUIDE I 
"!"E TACHES DE ROUSSEUR avec la mim facilité pe l'éponge absorbe une goutte iTean. 
Haconsa4fr.et6fr. fc°.Ph1'DETCHEPARE, àBïarritU 

Zu FERET, 37, Faubourg Pou tonnlère, Paris. 
VENTE dans toutes Pharmacies, Parfumeries et Grands Magasin». 

FATIGUEES par maladies, chagrin», 
surmenage, prenez du 

PHOSPHO.SÉRUM QUÉMERAIS 
Supprime fatigue, anémie, neurasthénie. Vitalise 

. le sang, en REGULARISE le cours. 
Hyperieucocytaire, empêche Tumeur, Cancer, 
Fibrome, Accidents du retour d'âge. — Ttes Ph1". 
Cure de 25 jours, 5 tr. 80 contre mandat. Cure 

intégrale de 100 jours, 22 francs franco. 
Laboratoire Quémerais, près Ecole Médecine, Rennes 

Deux minutes par jour suffi-
sent pour avoir les cheveux 
toujours propres, flous, bril-
lants et faciles à coiffer. 

Il n'est plus nécessaire d'attendre huit ou quinze jours poui 
faire un lavage des cheveux, en laissant accumuler les pous-
sières, pellicules, gras et transpiration qui détruisent chaque 
jour un peu plus la beauté de la chevelure. 

Aujourd'hui, il est aussi simple de nettoyer les cheveux que 
les mains et cela se fait en très peu de temps, deux minutes 
par jour suffisent, et tout le monde peut facilement les donner. 

La raison de ce changement est due à la découverte du 
SHAMPOO SEC SEKERA qui est une poudre composée spé-
cialement pour le nettoyage des cheveux. Son secret est qu'une 
partie absorbe les impuretés, et que l'autre formée de cristaux 
de formes différentes coulant comme du sable entraine les corps 
nuisibles à la beauté de la chevelure. 

L'application du SHAMPOO SEC SEKERA est d une simpli-
cité extrême, elle se fait avec un morceau d'ouate et une brosse. 

Après un Shampoing au SEKERA, les cheveux sont soyeux, 
bouffants et faciles à coiffer, ils sont dans leur plus grande 
beauté, et vous pouvez les maintenir dans cet état en leur accor-
dant deux minutes par jour d'entretien. 

Le SHAMPOO SEC SEKERA ne change en rien la nuance 
des cheveux, même si elle est artificielle, il n'abîme pas les ondu-
lations et évite tous les désagréments causés par les Shampoings 
numides tels que : Rhumes, Maux de gorge, Rhumatismes,etc... 

Le SHAMPOO SEC SEKERA est vendu 30 centimes le 
sachet pour deux à quatre Shampoings ou 2 ir. 80 (impôt com-
pris) la boite pour vingt à quarante dans tous les grands Maga-
sins, Parfumeries, Pharmacies, et chez SCOTT 38, Rue du 
Mont-Tbabor, PARIS, franco contre mandat ou timbres. 

Bien exiger la marque SEKERA qui seule vous donnera 
toute satisfaction. 

BRETELLE "LA CHAUVI NETTE " * ftttes «movible; 

SPÉCIALE rov* us SyOftTS-Sc-v/ts .G/mmjtiçuc. Alpimsmv - Envoi Frsnrc coirtr» man3S 
J-CHAU VEoÉ^oaiTAtRC.i.RueMichelChasIea.RARlS.r^^/iip^MI 

CHATELGUYON 

fm OCCASION UNIQUE "\ 

LUXUEUX TORPEDOS 
BERLIET 

1914 16 HP 
CHARRON 

1918 12 HP 

COMPLET ÉTAT DE NEUF 
144, rue de Tocqueville, PARIS \0 

AUTOMOBILISTES ! 
ATTENTION s 

80 o/" des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGIE_EYQUEM 
85 g/" des Voitures an Front 

en étaient munies i 

EN VENTE 
dans tous les GARAGES 

ACHÈTE CHER Vêtements nom., dam.. meuh Va à domicile. Edmond. 87 bis, av. à'tS^ 

SUPERBE 18 HP PEUGEOT 1914 
parfait état garanti 

5 roues métalliques, klaxon, avec deux cam» 
séries très bon. état. Torpédo avec deux strannn 
tins Miïlion-Guiet. Coupé limousine Rotsrhiirf 

Robert Uhlrich, 89. avenue Henri-Martin 

LES TALONS 

G!BBS et TORPFno 
SONT INUSABLES 

Société TORPEDITE. 4. me ViMoussit, PJE 

SAVON 50 k. net 137 fr. 50 ; 100 k. 270 fr. Postal 
le d'essai 10 k. brut 28 fr v. gare c. rerab, 

PLIANT Savonnerie Provençale,Marseille-St-Just 

MACHINES A ECRIRE 
REPARATIONS par SPECIALISTES 
t^ndîïttiïiarjtfs, 94,rue Laiayette, HilJ.Iél. îerg.5MÎ 

DEMANDEZ 

LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
.EXTENSIBLE 

Nouveaux coloris : Séria Maréchal Foch.-ffn Vente dam lu 
QltMaaa$in3.Mwde Chaussures, Nouveauté». Sports, 

GROS : La Touriste, Paris. 

GRANDS MAGASINS DUFAYEL S PARIS 

PALA 
DE LA 

N0UVEAUT 
s MARDI 16 SEPTEMBRE 
i SOLDES 

à tous nos Rayons 
EXCEPTIONNEL 

COL MONGOLIE BLANCHE pleine C Qfj 
peau. Pour ce jour 

MANTEAU MELTON NOIR, orné 
d'un grand col. poches et ceint tire 
Long. 1-20.60/de pour ce jour seulement 

TABLIERS-BLOUSE KIMONO, 
percale fantaisie, marine 
lier et noir et hlanc 

EXTRAORDINAIRE 
CHEMISES TENNIS 

HOnMES, orlicle 
avec ou sans col 

A profiler de 

our 
d'usage 

\uile 
7.60 

OCCASION TJNIQ UE 

I 
GANTS TISSU SUEDE. Iiro-

derie soie noire, uianclielie 
évasée avec tir.etle. Haut.5 nulons. 
Suftde. gris, marron. La paire 

BAS TJE COTON pour Dames, 
mailles unies, en noir ou acajou. 

l'onr ce jour 
T \ B LIE R S e CUISINE en ore-

tonne blanche. Hauteur Oo'c/m. 
largeur 110 c/m. Pour ce jour 

aoNO, 1A A A, UN LOT BELLE CRETONNE n ûC w 
e.nal- Bit Mil! imprimée, pour ameuhlemenl / fl 
Soldés X V««/V j Largeur 0 m. 80. Le mètre m 

r AA^APPES DE FAMILLE, -
n

 AI- > 
1^ 181 B! toilecirée souplo.lantaisie, I J UL «| 
tJfJXJ ! bonne qualité. Larg liux™ it) t O^f Â 

A profiler La nappa 

2.90 
4.25 

DENTELLE ET ENTRE-DEUX CLTJNY 
enliôrcmenl fait aux fuseaux (spécial 
pour ameublement).- Q 75 
Dentelle, naut. 0 m V> U mètre 
Entre-Deux assorti, naut. 0 m. 08. •> en 

Le métro 

PRIMES DES MARDIS > 
« ET EXCEPTIONNELLEMENT LE VENDREDI 19 SEPTEMBRE o 
^ H prendre en Marchandises pour Achats faits avant midi ^ 

£ 2 fr- p* cinquante francs et au-dessus 

VENDREDI 19 SEPTEMBRE 
EXPOSITION DE 

Choix Unique et Incom arable de MEUBLES de tous STYLJÊ^ 
Nos Marchandises sont marquées en chiffres connus et vendues avec le bénéfice le plus restre. 

rit 

AR" 

65Î - SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS 
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (16e). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35. 

VENTE N" 114 bis à VINCENNES, AU POLYGONE 
de : 3 Tracteurs, 3 Remorques, n Camions 59 Camionnettes 

24 TOURISTES 
EXPOSITION PERMANENTE : au Polygone de Vincennes, du 19 au 26 septembre 

1£)19, jour de l'adjudication. 
RENSEIGNEMENTS : au Parc de Vente ou 70, avenue de La Bourdonnais, à Paris. 

Téléphone : SAXE 76-57, 80-80 

E X C E L S I O f
 pjr RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue ilW ' 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 
PUBLICITÉ, 11, bd Italiens. TéL Gut. 12-45- Cent. 

TARIF DES ABONNEMENTS^ 
France.... 3mois,l*rr.; 6 mois," ; lan,«»fr 

Etranger. 3mois,23fr.; 6mois,«^_-

Paris. VERDIER, imprimeur, 18. rue 

ASL^D PAPILLON NOIR CCRÊMEe ApK?TVNLst.îlD PAPILLON NO IR 


